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I.e baromètre politique poursuit tout douos- 
ment son mouvement de hausse. Le oalme con­
tinue i régner sur la voie publique ; et, dans le for 
intérieur,le crois bien qinl y a uussi quelque petit 
progrès. Fol est qui s'y fierait, sans doute ; et pur 
moi, vous le suvt a, les choses comprises dans le 
champ de mu lunette sont les seules auxquelles ie 
ne crois pas. Doue, sous mon éternelle résorve de 
l’incident et do l'imprévu, je trouve qu'il y a amé­
lioration progressive, et quo nous nous sentons un

rsn moins étourdis pur lo tangage du vaisseau de 
Ktat. Jo dois constutcr, pr exemple, qu'il n’a 

ISIS subi le» refiles sur lesquelles on comptait de­
puis le 31 octobre, el quo le Président est aujour­
d'hui posé, tout aussi bien pour le moins, qu’avant 
celte tunique. Ou était suffisamment on droit 
d’attendre de lui quelque menue sottise ; eh bien ! 
il no s'en est ps fiasse lu f.mtuisie, bien loin delà ; il 
ajotèuu pays quelques sages paroles, et eu qui 
vaut mieux quoique» bons actes qui creusent un 
fosse do plus en plus profond outre lui et nos déina-

5o gu es. Lo gouvernement per»ounel prête pro-
igieusemeut aux commérages j mais vuillent que 

vaillent les |Mro|ios sur ceci et sur cela, toujours est* 
il que depuis doux mois tout « l’heure, les gens rai­
sonnables no trouveraient pas matière i chique* 
iiaude dan» les uctcs du gouvernement |>ersounel
..............et iniiicrsonnel ; ce qui nu fait qu’un uprés
tout, puisque, dan» lu théorie du message, et en fuit, 
les ministres ue sont pint dos personne» distinctes 
de la personne du President. C’est donc a lui qu’il 
faut tenir compte de» bonnes mesures que se» «ecré* 
tu ires ministériels apportent ou défendent devant 
l’Assemblée nationale.

Le 10 décembre devait être fêté par une gigan­
tesque revue des lruu|>cs et de lu gurde nationale. 
Il y a eu contr ordre à la revue ; dont motif, selon 
les déclarations officielles, Petal de santé de M. lo 
Président. Mais ce n’éut li qu'un prétexte inad­
missible; carcommeul croire que M. Louis Bona­
parte puisse se trouver enrhumé ou convalescent un 
jour où il fuudruit laisser huit heures à cheval au 
milieu du brouillard ? Ce molit étuit donc 
faux, dpriori; et la cause réelle du contrordre, 
à en croire les cancans rouge», c’était la grande 
44 manifestation populuire ” que redoutait lo Neveu 
de l’oncle. Je ne crois pas cela, moi ; et copn- 
daut la choae était possible et même fort naturelle. 
Le grand débat à l'ordre du jour, c'est l’impôt sur 
les boissons. Il y a à l'an» de 5 à 6 mille marchands 
de vin, dont chacun abreuve sur le comptoir au 
moins une douzuinc de client» fidèles. L im|<ôt des 
boissons est guliputhèque à cette uitércssuiiie pr- 
tie du peuple français ; d’où vous voyez qu’il y 
avait lieu de s'attendre à un magnifique charivari 
de 50,000 hurleurs, prutestuot 44 au nom de lu na­
tion ” en general, et do la gurde nationale de Paris 
en prtieulier, contre cet infâme impôt sur les li­
quides, qui ** u (finie ” le puvre peuple. Devunt 
une pareille manifestation de 44 l’opinion publique, ’ 
le Président n’aurait pu maintenir sa loi liberticule, 
et continuer a sucer " les sueur» et le sang des pro­
létaires.” Le neveu qui n’est pus son oncle, a donc 
recule devant cet épouvantail, et voilà pourquoi la 
garde citoyenne ureçu la consigne de ne pas se de- 
ranger.

Tenons pour vraie l'historiette, ce qui importe peu. 
Au lieu de la revue, le President du 10 décembre a 
eu des dînera et des bals d’un éclat féérique. Je n’ai 
pu savoir au juste ce qu'il a mangé, ni quelles 
dames ont eu l’honneur d'être ses danseuses ; mais 
j’ai temaïque ses jietits spectra, et il n’esl per­
sonne qui nVn ait fait autant, ils sont fort décents, 
fort propres, très honnêtes pour l’assemblée nalio- 
Dale, et point rouges du tout. L’ussorablee a reçu 
des politesses et des douceurs, de quoi dérider les 
plus renfrognés à l’endroit du message. Majorité et j 
President ont trinqué ensemble, et il y u uujour- ; 
d'Iiui entente sensiblement cordiale.

Ne vous ui-je pis déjà dit que le Nupuléonisme i 
gagnait depuis quelque temp» des points du lis l'o- 
(•1111011 1 Si je vous l’ai dit, je ne m’eu dédis pis ; | 
cl pur iltititut qu'une qiiiuziiiue est line période p- 
lilique, j’ajoute que le mouvement me parai! «<• 
prononcer de plu» en plus. I**» journaux de pro­
vince l< » pliiH tiillucnU marchent dans cette voie, 
druficuiix déployés ; bien des (ouille» parisienne» 
n'y contredisent pas ; et il en est deux qui tout ré­
cemment ont émis a cet egard des déclarai ion», dont 
l’opinion publique cil France et eu Europ s'est pre- j 
uccuppee iiSm-Z vivement. J’ui ici en vue nu article 
tort remarquable de lu Revue drt Deux-Mondes, le ! 
pnnoip.il de nos recueils period.(files. J’ai egalement • 
en vue un article du Journal de* Débats, point aïnou- i 
reux, pint tondre, pur lu pisomie du (’resident, • 
mais concluant fur raison eu faveur de l’incarnation ■ 
du pouvoir en sa prsotin*. Vous conninse/. le nu- ; 
turel de cet iinprluot journal ; une cause qui en 
fuit In conquête, est bien uvuticèu.

Toutefois il («sut pur nous entendre, bien préci­
ser lu question. Il y a dos journaux, et uoii des 
moins retentissant», qui no se font aucun scrupule ! 
do donner pr avance un bill d'indcuinito s M. 
Louis BoiuifNirtc, pur le cas où fuir distraction ou 
autrement, il mettrait lu Uepubliqiie dans sa poche.; 
Ceci est lu rèuction paru ou proprement dite. Mais 
la tres-grando majorité dos conservateurs entend 
la chose autrement. Ils veulent conserver à lu fois j 
et lu Président et la République. Pour eux, il lie ; 
s’agit que de renouveler le puvoir de M. Louis 
Bonaparte, ou ce qui revient au même, de réviser 
la Constitution dans ce seul. Vous comprenez que 
si I’oii puvait conquérir une assemblée de révision, 
on ne l'arrêterait pas A raboter l'article 45. On 
prierait sans doute la main sur d'uutrcs folies dont 
est constellée eetto Charte immortelle; mais ne 
nous occupns pur le moment que de ce qu’il y 
aurait S faire pur escamoter cet article malencon­
treux. S'il se trouve duns l'Assemblée actuelle 1 
unu majorité suffisante pur voter légalement la ! 
révision, dès lors plus d’embarras ; mais vous savez j 
quelle barricade constitiitionnnello put briser en | 
ceci tous les efforts de notre majorité legislative, j 
Je voue ai dit do quelle façon ou puvait tourner 
les difficulté* légales ; mais attendu que lo monde 
marche, même les timides »e sont enhardis, et l’un 
ose aller droit au fait. Quo la Constitution soit ou 
non ravisée, s’il plaît au Peuple français de réélira 
M. Louis-Napléon Bonaparte, il faudra bien en 
passer par là. Le Neveu désire être réélu44 const i-
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annonces.
On reçoit IcsannoncM à insérer 

Inus les jours de 8|i. du matin e 
rth. du soir,-1,0* prix des annonce» 
quoique les colonnes du Journal 
soient plus large* que celles des 
nuire» journaux, miiiI les mêmes, 
et l'on lait des remises considé­
rables sur celles pbliécs à longs 
termes.

Le Réductciii ou chef,-J. ( aiciion. 
Correspndant parisien,-A i rirt».
L«* géra ni,....................A i C«V| t..

(utionnellement, ” o’oet là aa formule, et je ne puis 
que l'en louer ; mais le pupl# français est pur lo 
moins aueei malin cl aussi tAtu qu'Alexendre ; 
quand il ne pourra dénouer le nœud proprement, il 
eoiipre le neelle. On lui dira qu’il viole radicale 
ment le Constitution ; ce qui la fore rira comme 
trois booens ; et s’il veut se donner le pine de ré­
pondre, il dira que pr oe lait, la Constitution est 
tout simplement corrigée, embellie et rendue char­
mante. C’est quelque cho-e comme cela qu’il s’est 
déjà prmis de faire, lorsque malgré los arrêts du 
gouvernement provisoire, pissence ettitonante et 
irréfragable, s’il en fût, les Purifions et autres 
nommèrent le dit Louis Uonaprte à l’Assemblée 
nationale. Le fuit, s’il se reproduit sur une plue 
grande échelle, fera le pied-de-nex à toutes les pro­
testations du monde ; et la théorie elle-même ne 
sera rien moins qu'enihnrussé. Aux républicains 
sérieusement constitutionnels, il dira que la Con­
stitution vaut ce que veut le fieuple, qui l’a faite 
l>ur ses mandataire■» ; qu’il peut en consequence la 
mettre au pilou; S plus forte raison, en fuira une 
édition nouvelle, revue, corrigée et augmentée 
Aux révolutionnaires quand même, il répétera 
agréablement le fumeux principe : Que lo pupie 
n’a jamais besoin de légitimer set actes. Et comme 
ces idéee-li sont fort simples, une fois tapcées, 
elles feront rapidement leur chemin. Donc, consti­
tutionnelle ou non, la reeiectiou de M. Louis Bo­
na purte tu'apparaît à l’horizon de l’année 1852.

Sauf l’imprévu, s’entend, qui dans une période 
de 30 mois, trouve un l>eau champ pur prendre ses 
ébats. Doue mettons que nous sommes eu 1852, 
et que nos prévision» se réalisent duns le sens que 

''exposer. Ce que j'en pnse, vous leje viens d’
savez déjà. En principe, et suivant mon jugement 
d’aujourd'hui, ce sera toujours chose déplorable 
qu’une atteinte quelconque, et serieuse surtout, 
priée 44 illégalement ” à la Constitution. Je vé­
nère, dans la mesure que vous savez, et la Consti­
tution et la République, et s’il plaisait à Dieu de 
fuire rentrer icelle sous la pierre de fosse d’uisance 
d’uu clic est sortie, ce n’est [mis moi qui pleurerais 
d’attendrissement et de pitié. Mais ce n’eet pus 
sur mes sympathies personnelles que se façonne 
ma conscience. La République et la Constitution 
sont notre droit plilique, et jamais nous n’en au­
rons d’autre plus incontestable et plus ferme. Il 
est dans su nature et sa théorie, j’en conviens, 
d’être essentiellement muable ; lu volonté qui l'u 
créé put la défaire, et tôt plus que tard, elle e’en 
(Hissera le caprice. On ne fieut lui en contester ni 
la légitimité ni la puissance; mais dans l'excrcice 
do ce pouvoir, on fient lui coutester la sagesse. Ce 
sera une autre révolution, qui en enfantera d’autres 
encore, et do pire», S mon avis, que celle dont 
44 nous jouissons. ” De tout les maux politiques, 
l'instabilité est le plus grand. La sagesse, comme 
dit Utirka. est un*, iruniweiion antra la mieux at 
le bien, entre le bien et le mal, entre le mal et le 
pire. Eli bien ! si malpropre chose que soit notre 
République de Février, il y aurait pire encore ; ce 
serait sou dices suivi de sa lesurrection, sans comp­
ter les pliuscs inconnues de l’enlr’acte. Si Dieu me 
cliurgeuil du gouvernement de cc monde, je ren­
drais, je crois, notre République éternelle. Voilà 
mes sentiments intimes et sincères. Mais aujour­
d'hui n'est pas démuni, et je n’ose vous affirmer 
que mu puisée de demain soit parfaitement con­
forme à mu pnst-c d'aujourd'hui. Celle-ci n’a de 
sens et de valeur que sur un terrain hypothétique, 
et qui n’est fus, je l'avoue, celui du monde réel. 
Four bâtir notre édifice républicain, ou même lin 
gouvernement quelconque, d'une manière à pou 
prés solide et durable, il faudrait avoir un sol qui 
ne fut pas mobile ; or la mobilité est le caractère 
essentiel des esprits et des croyances ; le change­
ment est un perpétuel besoin pur nous; nous mou­
rons d'ennui quand nous marchons sur nos pieds 
sans heurt et sans obstacle, et pour échapper S 
cette souffrance, nous nous amusons à faire la cul- 
butte. Lu stubilité de quoique ce soit es donc im­
possible, et quand jo fuis de la conscience républi­
caine dans cetto hyplhèsc, je suis naïf comme le 
pt nu lait do la fable. Donc, nous ne bâtirons ja­
mais ici quoi que ce soit, que sur un fonds de subie 
et un pilot i» d'allumette» chimiques. Cela bien 
entendu, je prie Dieu que le pilotis duro ; et il ne 
lui est ps interdit do luire un miracle à cette fin ; 
mais je u’y compte guère. Il nous finit vivre nu 
jour le jour, et de ce régime que je n’ni pis fait 
je dot* admettre et subir les conséquences. Théo­
riquement doue, et en tint, dans lu mesure du pos­
sible, je serai pour le maintien de la République ; 
mais.... mai» je n'ose dire qu’il ne se présentera 
ps telle circonstance spéciale, telle nécessité deci­
sive, qui me commanderaient do jeter sur elle une 
main ou un vote sacrilege. Ce que Dieu me pr- 
donliera, sans doute, dans sa miséricorde infinie !

Revenons S nos travaux législatifs. Et d’abord 
je vous dirai que la fameuse loi de l'Enseignement 
est revenue S l'Assemblée nationale, après avoir 
fusse par les mums du Conseil d'Ktut. Elle y a 
laisse de ses plumes, et de ses plus belles encore ; 
mais il y u tout lieu de croire que l’Assemblée lu 
rhabillera i neuf, et que le Conseil d’Etat en sera 
pur su pine. Ce renvoi au Conseil d’Etat était 
en fuit une malice; dans les circonstances ordi­
naires, ce serait une simple bêtise. On conçoit l’in­
ter veut ion du Cousei d’Etat dans un projet de loi 
émané de l’initiative du gouvernement et que lui 
renvoie celui-ci pour requérir ses lumières, avant de 
le soumettre à l’Assemblée législative; c’est pur 
cela que cette institution a été créée. Mais sou­
mettre A sos ciseaux uno loi sur laquelle il est no­
toire quo l’Assemblée a des vues ilitlerentes des 
siennes, si bien quo lo travail du Conseil sera in- 
diihilahlcment biffé, dScoiiftè et mis nu pnirr, c’est 
un procédé qu'on ne put ps qualifier par un ad­
jectif flatteur. Quoiqu'il en soit, et considérant 
que lu discussion do cette fameuse loi organique 
sera fort longue, indépndamment des trois lectures 
do riguour, qu'elle ne saurait pr consequent être 
promulguée avant doux, trois, ou quatre mois, et 
que sur pliisiours pints il y a péril en la demeure, le 
gouvernement a proposé des lois d'urgence, telle 
entr'nutres que l'amovibilité des instituteurs pri­
maires. Ces grands Citoyens sont mis jusqu'à 
nouvel ordre, sous lu juridiction absolue dos préfets 
qui purrunt les faire voyager, les révoquer, les 
mtilelcr de toute» façons ; de plus, un instituteur 
communal révoqué ue purra s'établir instituteur 
privé dans la même commune. Eu oyant ces dis- 
|>ositions du projet, la Montagne a hurlé et bondi 
comme un troupnu de boucs; mats les hurlements 
et les saut* n’ont pial empêché l’Assemblée de 
voter l’urgenoe, et de renvoyer S la commission de 
la grande loi, Inquelie commission a donné son ad­

hésion immédiats. La Màrtâ» «ét sxcsllsats ; es* 
un vigoureux oroc-efi-J*mbs donné au socialism», 
qui trou va ses principaux • Métra# «km est U caté­
gorie de bipède». LA Ptémmt serait bien oan- 
dide, s'il comptait sur l’snostadet magistsra répu­
blicains, «prés une puraillc bourrade à leur adresse ; 
et voua coneeves qu'il retrouve dans nos rangs 
tout autant de fov»»r qn'il «a perd ohe* les déma­
gogues.

Ce» mratiaurs n'ont pas filé tou* Iss jours; et il 
leur faut bien s’y résigner. Ils ont donné un nou­
vel assnutè un artiels du sods pénal qui les impr- 
r u ne beaucoup. La peine df mort a encore été 
lattue en brèche ; et Isa hurlements de la montagne 
contre cette affreuse indélicatesse de la loi ont 
été harmonisés pr les roucoulements plaintifs 
d’une vingtaine de niais. Plus de peine capitale 
pur quoi que ce soit; au lieu de frappr le crimi­
nel, la société doit le mettre A même 44 de a’traen- 
der. ” Oh ! que cela est joli ! Le jour où l’on 
sifflait ces belles phrases, les journaux nous nar­
raient le dramo d’un étudiant qui venait de fusiller 
su mère de sang-froid, pree que la bonne femme 
ne lui avait pint donné quelques sous qu'olle n'a­
vait ps. Après le crime, cet intéressant prson- 
nage témoignait autant d'émotion ou quelque pu 
rucirj» que s'il se fût agi d’un pulet qu'il aurait 
préféré pur la broche. Dans la théorie humani­
taire de nos progressifs, au lieu de guillotiner ce 
monsieur, on le caserait quelque part pur le mettre 
à même de 44 s’amender; et quand il aurait 
promis 44 de ne plue le fhira, " reconnaissant que 
tuer sa mère 44 n*e»t pu bien, ” on le rendrait S sa 
liberté nuturell», aveo un bon certificat en due 
forme. Il y a eu 300 voix pov trouver cela su­
perbe. Il fout vivra dans un temp de retourne­
ment intellectuel, pour rencontrer vingt benêts qui 
prennent eu sérieux eette philosophie; pur la 
musse des votante composée de démagogues, cela 
sc conçoit mieux. D*aboid une eympthie naturelle 
pur tuus les chenapans, en tant que tels ; et puis, 
les assassins, empoisonneurs, et bandits de pro­
fession sont tous geu 44 de la veille ” et bons 
uuxiliaires pur ua nouveau 44 tour de main, ” le 
cas èchéaiit. On a passé outre, et les humanitaires 
du drapeau ronge sonneront la charge contre ces 
bourgeois qui n'aspirent qu’à 4' ee baigner d is le 
sang du peuple. ”

La sociale se trouve en proie i une autre tracas 
scrie réactionnaire, dont au reste elle s’est veugée 
en fuisuut scandale. Une circulaire plue ou moins 
confidentielle du ministre de le guerre, requérait 
des brigudiera de gendarmerie de prier un œil 
vigilant non seulement sur les larrons, mais sur les 
prédicateurs de la démagogie, et même sur les 
fonctionnaires dont les actes ou is faiblesse seraient 
en désaccord avec leurs devoirs. Dénonciation 
montagnarde d'un acte gouvernemental qui trans­
formait les gendarmes en ia •*» eepiae,
des f
bcuu _
étages de la montagne ! Le ministre répndit 
qu'un gendarme devait n’étra ui aveugle ni man­
chot ; qu’il était fuit pur obssrver les foils et le» 
gens de ce inonde sublunaire ; qu’évidemment il 
iic s'agissait dans sa consigne ni des préfets, ni 
des autres gros fonctionnaires dont la prsonne ne 
puvait être eu prise S l'œil du gendarme, mais de 
cette foule d’agents inférieurs de l’administration 
qui sont trop éloignés de leurs supérieurs pur être 
observés S l’œil nu, et qui fournissent S la démagogie 
de nombreux auxiliaires. Le bon sens disaut 
d’ailleurs S tout le monde que les voleurs, les as 
sassms et les conspirateurs étant les seules esté 
gories de citoyens qui eusseut raison suffisante pur 
avoir pur du geudarme, la majorité s encore psse 
outre, et contresigné pr son vote ta circulaire de 
M. d'ilautpul.

l'ne petition de quelques esntainee d'ouvrier* de 
Ile a porté S l'assemblée ta question de l'ob-Marseille a pL__________

scrvation du diuiauche. Les plaidants pur et 
contre ont invoqué également les droite et l’intérêt 
de l’ouvrier. Il faut bien que celui-ci travaille le 
dimanche même, puisqu’il dejeuus et dîne ce 
jour-!# ; mais il y aurait lieu de croire qu’il nu dîne 
ni lie dcjctiue le lundi, car il chôme généralement 
ce second jour de la semaine, de preference au 
premier, et toutefois c’est au cabaret qu'il se repose 
de su fatigue hebdomadaire. Au reste, il ne s’ugis 
sait nullement d’imposer i qui que ce soit le reps 
du dimanche, mais ue donner aux ouvriers qui en 
voudraient user, la lilierté de le fuire, malgré lu 
mauvaise volonté des ptrons, sutnudiairemout 
d'engagci l’état S donner le bon exemple, pr la 
fermeture de ses chantiers. Dans ces termes, la 
petition a été renvoyée aux différents ministres, 
et acceptée pr eux.

Lu grosse affaire du jour, c'est la discussion de 
l’impôt sur las boissons. Lo gouvernement demande 
le maintien pur cette année, uvec enquête sub­
séquente, de cet impôt qui rapprte 108 millions au 
trésor, vt que l'ussemblee constituante dans uu de 
ses jours d'ugunie et de rage, avait aboli d'un trait 
de plume, pur faire niche Sees Successeurs. Vous 
concevez que devant un budget menacé de 300 
million» de déficit, un gouvernement et des légis­
lateur» lionnôtes ne ee dessaisissent ps volontiers 
d’un pivil impôt. Mais le rétablir eu face d'une 
vive oppsilion ppulaire, ce n'est ps précisé­
ment ehose facile, et nous traversous en cc mo­
ine ut des jours critiques. Si nous en croyons les 
tribuns, si surtout nous rendons justice S leurs 
intentions, il doit sortir des bouteilles menacées 
une révolution nouvelle; mais uous en serons 
quittes pur du tiutamarre, et qui ue sera ps S la 
taille de ce que les agitateurs eu espéraient. La 
loi sera acceptée, l’impôt maintenu, et la forme de 
la preeption sera modifiée. Tout le inonde recommit 
lu nécessité de cette reforme. Far suite d’une fort 
grande complication de rouages, il y a inégalité 
de taxes, et tracasserie fiscale pour les débitants. 
Eu résumé, voici la prt qui est faite & chacun. 
11 y a 12 millions de producteurs ptits et gros qui 
boivent leur vin en franchise. Il y a 18 millions 
d'autres citoyens sur qui l'impôt pèse à raison de 
truie quarts de centime pr bouteille (!), et qui ne 
se doutent guère qu’il* sont 44 opprimée ” pr le 
fisc. Après ces 30 millions de français, il en reste 
cinq nutrus, qui habitant de» villes uu-dessus d’un 
chiffre de ppulation déterminé, subissent un impôt 
de consommation plus considerable, et qui s’élève, 
dans certain cas, jusqu’à cinq centimes pr bou­
teille. Voilà I» maximum de la tyrannie fiscale. 
Et remarques que st l’impôt était rodait d’autant, 
il n’est pas sûr que les consommateurs profitassent 
du tout ; se serait le débitant qui empocherait l’é- 
pv» du budget, comme cela avait lieu pndant les 
premier* mois de la réphlique, alors qu'on avait

supprimé s Pari* le* droit* d’entrée sur ta viande. 
Remorque* encore que si oppressif que soit oel im-

Kl, il n'a pint pur effet as réduire le nombre des 
veura, ni celui des bouteilles iugurgitées ; car 
oette branche du revenu pblio a rendu dans la 

oalamiteuse année 1848, précisément nutant qu’en 
1847. Si le pupie souffre, ce n'est ps de cela 
assurément ; j'en atteste la prospérité et le chiffre 
toujours eroisrant de* cabarets parisien*. Cepu- 
dont les orateurs et les journalistes sans-culottes ont 
trouvé moyen de présenter des tableaux émou­
vant» d» ta souffrance poplaira ; d» montrer le 
rieb» savourant des vins exquis qui n» lui coûtent 
presque rien, tandis que le pnvre pie deux ou 
trois fois autant pur le vin douteux dont il se rècon- 
forte. Que dis-je T Ils vous ont affirmé que la race 
française allait »n s’allanguisssnt et s'étiolant 
chaque jour, pree qu'elle ne boit ps assez de ce 
liquide généreux. Le plus disertde leurs orateurs 
a fait le panégyrique des cabarets ; c’est IS l’asyle 
du ptriotisme et de la vertu, c’est au même qu’on 
doit cet aphorisme que je voua cite textuellement, 
et que vous ne manquerez ps d'euchlsser: 44 que 
l'antidote et le remède de l'ivrognerie, c'est le 
vin " ! ! ! Enfin, je n'ai ps besoin de vous dire, 
que l’impôt sur le jus de la treille, est une 41 viola­
tion manifeste do la constitution. ” Vous savez 
que c'est le refrain de la Montagne sur toutes cho­
ses, et qu’elle le chautera au président quand il 
coiipre la queue de son chien. Heureusement qu'il 
n'a pas de chien, M. Louis Napoléon Bonaparte. 
Mais, Dieu merci, la tribune n'u psété monopliséc 
pr ces carmagnoles pussives, et cc» stupidités 
nauséabondes. L'impôt a été défendu par des 
orateurs sérieux, et il l'était solidement, quand 
même M. de Montalembert n'eût pas pris la pa­
role. C'est toujours un événement que l'inter­
vention de cette voix merveilleuse dans nos grandes 
luttes de la tribune. Si je vous disais que l'oruteur 
a été sublime, qu’il s’est surpassé, qu’il a ex­
cité le plus vif enthousiasme, jo vous répéterais 
des phrases qu’il a su rendre banales ; portant 
c'est lu vérité, et je me fois l'écho de journaux et 
de gens qui n’uut pur la prsonne de l’orateur
Îu'une sympthie trés-modéréc. C’est que M. de 

lonlaleinbert n’a j«s retenu la question sur le 
terrain de la statistique et des tarif»; il a montré 
la démagogie travaillant S l’œuvre du bouleverse­
ment, pr la démolition du budget; aujourd’hui, 
c'est l'impôt des boissons qu'elle assiège ; demain 
elle prendra S la gorge celui des tabacs, sur lequel 
elle a déjà fait des réserves, et qui lui offrirait 
encore plus beau jeu ; ce serait plus de 120 millions 
dont elle affamerait de reclief le trésor public. 
Apres celui-là, bien d’uutrcs, et, en these générale, 
comme eux-mêmes l’avouent, tou» les impôts indi­
rectes et de consommation ; au bout de quoi vous 
deviuez ce qui resterait au trésor pur fuire face è 
tous U- busuin» de l’Etat. Les moins pervers 
ou les plus hypocrites lui profiosent en compensa­
tion une foula d’autres impts ruineux et impssibles 
que notre grand orateur a passes eu revue, et dont 
il a fait bonne justice. Vous lirez ses éloquentes

Caroles sur la ppularité ; et vous verrez de quel 
rulant stigmate il a marqué S l'épule cette As­

semblée constituante qui ne sut en mourant que 
mordre et maudire.

La discussion générale a été fermée, avant-hier, 
18, pr le vote de 445 voix contre 220. Cette 
décision est considérée comme préjugeant le vote 
définitif, en ce qu’elle représenterait le princip du 
maintien de l'impôt. La discussion sur les articles 
se poursuit depuis Jeux jours, et il sc fait uu im­
mense massacre d’amendements. On donne ce nom, 
rcmurqucz-le bien,# toutes sortes de formules sau­
grenues, dans le genre de celle-ci, pr exemple. 
L'article premier : 44 L’impôt sur les boissons est 
maintenu ” serait légèrement modifié de ccttc 
façon : “ L’impôt sur les boissons estsupprimé — on 
le remplacera pr uu impôt sur les rentes, sur les 
cuira, sur les ppiers, de tenture, et sur les allu­
mettes chimiques” — Je doute que la decision finale 
soit rendue avant le deprt du courrier : mais S en 
juger pr le sort de tous les amendements sérieux 
et non sérieux, l’udopiion ne saurait être douteuse. 
Il ne resto vraiment S connaître que les chiffres. 
Je lie pense ps que l’opfiositiou monte S 250. 
Je lui fais la part très-large, S cause de 2 ou 3 dou­
zaines de représentants vimcolcsj dont le vote est 
naturellement inféodé s lu bon ter. le et qui trinque­
ront cette foisuvcc la Montagne.

Four nouvelles extra prlementaires, nous avons 
d’abord la prise de Zautcha. Uue prise d’assaut 
superbe, qui n’a eu que le tort de so faire attendre 
42 jours. Superbe, au pint de vue troupier ; c’est- 
à-dire résistance héroïque des défenseurs, qui se 
sont fait tuer tous jusqu'au dernier goujat. Au 
pint de vue bourgeois, cela donne à réfléchir. On 
appelle Cola du fanatisme ; les Arabes l’appellent 
suiis doute du patriotisme, et ceuu-ia me semble 
d'nn meilleur uloi que celui qui consiste S dépaver 
nos rues et S fusi'ier des gendarme*. Il en résulté 
assez clairement qu’après 20 ans de causeries evcc 
ccs cuirs mnl tannés, nous avons fait dans leur 
affection des progrès fort douteux. De U se dédui­
sent dus conséquences assez sombres. Les lirigauds ! 
Et dire que ces gens là ont le droit pur eux I Et 
qu'ils osent défendre avec un courage indomptable 
leur religion, leur race, leur ptne !

Four leurappreudre S vivre, nous avons accaparé 
une prtio de leurs terres, et nous en avons fait ca­
deau, d'nlwrd S quelques aventuriers, puis finale­
ment i plusieurs milliers de nos faubouriens. Pj 
ces colons do l'Afrique française nous avons des 
nouvelles. J'avais vu prtir tous ces braves avec 
satisfaction, et j’espérais beaucoup de celte colon ie, 
mais j’avuis, connue tout le monde, oublié deux 
choses. P’abord qu’ou ne peut fonder une colonie, 
ou fuire du bon en quelque genre que cc soit, 
qu’avec de lions sujets, ce nui n'était ps complè­
tement lo cas. En second lien, que pur fuire de 
l'Agriculture, il fout des agriculteurs. Or nous 
lancions sur le sol do l'Afrique des ébénistes, des 
chiffonniers, des graveurs et des thypgrnphos.gcns

3ui ne savent remuer I* terre que pur en arracher 
es pavés. Il en résulte que l’établissement n’a 

pas eu de succès, et nue beaucoup de colons ont 
demandé à revenir. Le rapport de la Commission 
d’enquête est curieux quoique bien triste. On y 
remarque surtout le pu do succès qu’ont eu là 
coin me prient niUeur», les associations pur le 
travail en commun ; cette panacée mix maux <ie 
nos classes ouvrières est assez éprouvée depuis tan­
tôt deux mis, pur qu’on sache aujourd’hui S quoi 
s'en Unir S son égard. C’est prendre la nature S 
rebours, et l'on y gagne que des coup de grillé.

Voit» prierai-je de la brochure du grand Lcdru- 
Rollio, racontant S sa façon le draine du Conserva­

toire? Ten de gens l'ont lue ; messieurs de la jus­
tice l’ayant fuit saisir, et pur cause. Plusieurs 
autres brochures et almanachs, d'origine aussi pre, 
et d'esprit aussi fraternel sont allés la rejoindre 
dans les limbes du prquet. Mais l’état du journa­
lisme mérite une mention. D’abord la grande ba­
taille contiuue entre Frond lion, Fierre Leroux, et 
le ptit rouge-Blauc. Toujours de» douceurs du 
mémo style ; toujours la même sincérité dans l'ex­
pression de leur estime réciproque. Cependant une 
imprtante transformation s’opère. Los répbli- 
caius rouges qui n'étaient que cela, s’effuceut au­
jourd’hui; i le donnent leur démission, et passent 
officiellement S la République 44 sociale. ” Telle 
est la declaration que publie aujourd’hui le Natio­
nal, principl organe de cette tribu de républicains 
purs, qui jusqu’à présent aflectuieut de respuer et 
conspuer le socialisme, et se disaient calomniés 
quand on les accusait d’en tenir. Les socialiste», 
après tout, c’étaient les barricadeurs de juin, que 
la République du National a combattus, éreinté», 
transportés, et pntonnés. Aujourd'hui le Natio­
nal déclare qu’on ne put-être républicain 44 vrai,” 
S moins d’être socialiste. Que vit dire M. Cuvai- 
gnac? Je ne sais ps. Mais voici son bras droit
Îui psse dans la manche gauche. Le citoyen 

larrast, le père, ou le principl créateur de notre 
Constitution, tout en se défendant contre les sou­
venirs fâcheux qui lui rappellent Pierre Leroux, dé­
clare aussi pur sa prt qu’il est socialiste. Voulez- 
vous l’cxplicution de ce saute-marquis 1 c’est que 
le citoyen Marrast, simple republicuin du National, 
( ancienne édition ) voit que le regue de cotte Ré­
publique est fini, et que tous scs hommes sont ps- 
sés S l’etat fossile. Or le citoyen Marrast veut se­
couer son linceul, pur rentrer a l’Assemblée natio­
nale, un lieu et pince d’un de* condamnés de Ver- 
tailles. Marras*, comme ci devunt, il aurait aussi 
pu de chance que pssible ; mais in roue de la for­
tune recommencerait put-être a tourner pur lui, 
s’il se présentait aux démocrates sous le drapau 
du socialisme. Ceux-ci seraient fiers de la con­
quête, et sans croire beaucoup a la sincérité du mar­
quis, on le traiterait comme fuit lu diable uvec ceux 
qui lui vendent leur Sine.

Un autre journal,ultrS-Bonuprtise, dans ce temps- 
la, demanda pur prix de ses petits services une 
préfecture pur son directeur, et une recette pur 
quelqu’autre de ses écrivains. îsi peu que cc fût, 
l'Elysée trouva la chose trop chère ; et le fotirnol 
éconduit pssa a l’oppsitiou, sous la formule 44 bo- 
naprtiste-démocrutc. ” Comme ses coup de dents 
u’ont ps eu plus d’effet que ses caresses, le voilà 
qui enjambe le Rubicon, abjure le Bonapartisme, 
et se déclare aujourd’hui républicain-socialiste. 
Bien que la ficelle soit grossière, uu pmi de faire 
aboyer les chiens, ce ptit événciu ni fait causer, 
non sur la valeur et la portée du petit journal, mai* 
sur U simplification de la question plu i quo. \s< 
voils poste en termes nets ; la République, c'est lo 
socialisme ; ou autreuicut, c'est la demolition uni­
verselle. Nous sommes bien aises de savoir enfin 
S quoi nous en tenir, et nous en preuons note.... !

Voici malheureusement uu auxiliaire quiapprle 
ses services S la République rouge et sociale- C’est 
une pire ou une truade d'abbes qui ont entrepris 
de rougir et de socialiser l’Eglise. Le Ticrre J’Her- 
mite de cette croisade démocratique trouve tou* 
nos révolutionnaires de 1S48 des gens incomplets, 
et beaucoup trop timides dans la voie des reformes. 
A ce train d’idees, vous puvez juger de quelle 
main il retourne le régime de l'Eglise. Comme 
après tout, il n'y a dans sou symbole rien qui en­
tame formellement la loi catholique, il n'est ps 
un pssible que scs idées réformatrices exercent 
quelque séduction sur des esprits jeunes et ardents, 
et lui fassent dans le cierge quelques prosélytes. 
Le programme de sou journal a reçu les éloges les 
plus flatteurs de l’roudhon ; on lui pardonne pur 
quelque temps encore la faiblesse qu’il a de ne ps 
ranger Dieu dans la categorie des entête» fantas­
tiques. Bien plus, on lui en sait grc pur lo quart 
d’heure ; car quelle magnifique reclame, quelle 
source de crédit hypthtcaire, que l’adhésion uu 
socialisme de 44 ta partie la plus éclairée du cierge 
catholique?” A la vérité, voici qu’un bref du 
Tap anathêmalise le» doctrines Je l'abbé réforma­
teur. Mais soit dit entre nous, j» sais des gens qui 
paieraient fort cher une excommunication person­
nelle et ucmiuulc. Que veulent ces gens? monter 
sur des tréteaux, pur être au loin l’objet des re­
gards de la foule ; les anathèmes les grandissent, 
ut leur but est atteint. Qu’on les be tusse ou qu'on 
les maudisse, cela leur imprte pu ; peuple de 
niais que nous .sommes, nous les regar Ions, et nous 
jetons leur nom a tous les echos; leur diuiioüqiie 
vanité se rengorge, et le tleau sc trouve envenime 
pr notre fait. Que la peste se promène un jour en 
castor et en paletot, nos cockneys lie se rangeront 
ps, je vous assure, mais courront sur sou passage, 
pur analyser son allure et scs façons—Ah ! c’est 
vous qui êtes la pstu ?—"Uni, messieurs, je la suis 
. ...rcpndeut tous les chercheurs de mauvaise re­
nommée, regardez-moi bien : maintenant jo vous 
lire nia révérence, mais n’oubliez pus tua remar-
Sliable figure et mou nom. ” Au besoin o.i preli­

ra lin masque : ou se déguisera eu choléra, en 
guillotine, en diable enragé, ou n’imprte quoi ; 
on aura la vogue, cYst tout ce qu’un veut. Et nous 
nous signons devant ccs spectres ; et nous oublions 
quo le meilleur moyen de les exerciser serait do 
leur tourner le 'ios, et de regarder du côté où iis ne 
sout pas !

—Foison* un tour hors de nos frontières, Il y a 
toujour* même incertitude sur le retour du Pape a 
Rome, et cependant les dernièr s nouvelles le don­
nent comme très prochain. Déjà 4,000 hommes 
de notre expédition sont rentrés en France : et 2 à 
3.000 de l’invincible armée Espgnolc se sont éga­
lement embarques. Enfin voila qu’on a adopté 
duns le» conseils du Tap lo projet de celte legion 
catholique dont je vous ni entretenu plusieurs fois, 
mais avec un amendement qui, jo l'avoue, n'etuit 
ps venu à ma pensée. On rétablirait l’ordre do 
Malte, avec les modifications voulues par le temps ; 
et ce seraient des chevaliers de ce nom, nu nombre 
de 10 ou 12 mille, je suppose, tirés de toutes le» 
nations catholique.» qui formeraient l’armée pnti-
ticalc. Tout est pré», dit-on, il n’y manque quo 
la signature. Moi, je crois qu’il y manque nus*i 
les dix mille chevaliers : on lesnuni, je n’en doute 
jM*. mnis ou no le* tient pas encore. En attendant, 
il faudra bien conserver garnison étrangère. Un 
prie également d'un projet qui consisterait a trans­
planter des Irlandais dans la cam pgne de Rome, 
et à les établir sur des terre* incultes. Mettre eu 
pys en valeur, donner à vivre à plusieurs milliers 
d'enfont» de la trop pu verte Erin, et fournir au
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Pape «m pépinière de soldats dévouée, tel* «ertieni 
les avauragn de eeite mesure qui me sourit beau* 
eeup, meie dont l'exécution entraînerait dea dé* 
pensse auxquels le gouvernement romain ne aau*
rait aubvemr. Quelque aoit la pmsrance dea «xor- 
eiemea du Saint-Père, ila ne vont pas, à oe au il 
parait, juaqu'à empêcher lo diable de au loger dans
__ bourne.

—Depuis une quinzaine, la criao PiémoutaiK 
fixe l'attention de l’Europe. I.o» nouvelle» élec 
lion» étaient une |«utie dangereuse, que le jeuuo 
roi a engagée bravement; et comme “ il »o» 
aidé, le ciel " lui a donné un coup de mam. l* 
majorité du souvenu parlement eera constitution 
uelle et conaervatrice. Noua ne oouuai»»t|na |a»a 
encore le résultat complot des élection», mais duns 
tout état de cause, la majorité est déjà acquise un 
gouvernement. La chambre précédente où doiui 
Sait la démagogie, a été aussi sotte que violente 
o'est sa violence et sa sottise qui I ont perdue et qui 
ont sauvé le pay». Si ces “patriotes*’ avaient 
été renvoyés sur leurs bunes par les électeurs, 
triomphe et l’arrogance de cesdémagogucsaiiruient 
ramené eu 15 jours les bande» do lUdetaki aux 
porte» de Turin. Malgré de* circonstances météo- 
riques très-défavorables, et un mode d’élection plus 
détestable cucorc qui donne let chance» aux agita­
teurs, et qu'on devra réformer ru plutôt, la cause 
de l’ordre, do la modération, de la monarchio cons 
titutionoclle a triomphé ; c’est uno garantie 
«aime et do salut pour le reste de l’Jtnlic.

—Le démêlé entre l’Autriche et la Fruste prend 
des développements fie h eux. Le sujet de
querelle est celui-ci. La Frurae veut une assem 
blée populaire allemande, pensant à tort ou à raison

Ïue o’est une concession é faire è l'esprit du siècle.
>’Antriehe voit la chose d’un autre œil ; les assem­

blées populaires ne lui vont pas; elle soutient à 
raison ou è tort, que la cause do l’ordre et du bien 
public y perd toujours plus qu’elle n'y gagne ; bref, 
cllo s'oppose à lu convocation du parleroeut cl hr* 
furth. La Frusse soutient qu’elle est assez forte 
pour empêcher le dit parlement de dérailler sur la

Knte démagogique; elle le tient en lesse dans se 
nne et solide ville d’Erfurth où l’émeute est ini 

possible ; au surplus, le cas échéant, l'Autriche se 
rait admise à prendre sa part de la répression. Qui 
a raison, qui a tort, sur lu question théorique, c’est 
ce qu# je no saurais dire, et je conçois sur cc pro­
cès la divergence dea opinions. Mais ce que je 
tais bien, c'est quo le roi do Prusse et l’empereur 
dea Croates u’aiment pas plus l’un que l’autre les 
révolutionnaires, et qu’ils ne se battront pas en 
tr’eux au profit et au grand plaisir de cette espèce 
Seulement l’un veut leur arracher les dents, l’autre 
préfère les oreilles, et leur mettre une simple mu 
scliére. Sur cette question de voies et moyen», ot 
se passionne à la vérité, de |>art et d’autre ; ou fait 
des notes et des contie-uotcs, on met le poii.g sur 
les hanches, et le chapeau sur l’oreille. L’Au 

triche, dit-on, prend position en Saxe, avec 
corps de 26,000 hommes ; la Prusse pousse scs pions 
à côté : mais c’est manière de dire qu’elle veut te­
nir ln partie égale. Duns ce conflit, chacun cher 
che des alliés, ou des clients, et de lu part qu’y 
prennent la Saxe, lo Wurtemberg, la Bavière, l« 
Hanovre, et tous les autres Etats, il résulte un pà 
chis de nouvelles qui dépasse toutes nos forces d’a­
nalyse. Mais encore une fois j’ofiirmc qu’on no se 
battra point. ,

—De l’nfifuire des réfugiés, rien de actif, si ce 
n’est des propos sans consistauce, qui ne valent pas 
la peine d’être transcrits.

—Les Espagnols viennent d’éprouver une douce 
émotion. L’étal de la reine Isabelle officiellement 
déclaré, leur a fait espérer un héritier du trône. 
Subséquemment on a pensé que ce pouvait être un 
héritage, co qui n’est pas absolument la même 
chose. Enfin, on en est à craindre aujourd’hui 
que ce ne »oit ni l’un ni Pautre. J’en serai» fiché, 
je l’avoue, pour toutes sortes de raisons.

—L’Angloterre u’a point fait bruit, cette quin- 
iue. Ce qui I’uccure en ce moment, c’est lazaïue. ce qui I occupe

auppressiou des inutiles croisières négro; hiles

Îu’elle entretient avec nous sur les côtes d’Afrique 
e qui l’occupe, c’est l’Irlande ; ce qni^ l’occupe, 

c’eat vous, messieurs, les riverains du Saint-Lau­
rent. Fendant que les loyaux et fidèles sujets de 
S* Vnipvt.* britannique combattent l'auuesion à laSa Majesté britannique combattent l’auuexion 
République des 22 étoiles, l’Angleterre manifeste 
l'intention de mettre les unnexionistes à leur aise, 
et de renoncer è une colonio qui lui coûte plus 
qu’elle ne lui rapporte. C’est uno affaire qui se dé­
cidera dans la session prochaine, et la tendance gé­
nérale est daus le sens que je vous dis. Eh bien ! 
laissez faire ; luissez aller le Hant-Cauada aux 
Yankees, et vous autres Canadieus-français, reve­
nez à nous. La France en sera flattée, je vous as­
sure, et vous recevra à bras ouverts, sans enquête 
préalable sur les profits et jiertes. Vous et moi, 
messieurs, nous représenterons, s’il vous plult, le 
Cauada français à l'Assemblée nationale ; vous ver­
rez et vous entendrez nos montagnards, et ccîa 
vaut la peine, croyez-moi, de faire le voyage !

Atticus.

••■■tire «e» saMuei elles.

Continuation de la liste de réquisitions du fau­
bourg Saint-Jean à U. J. Tessier, écuyer.

Réponse de M. Tessier, à la réquisition des ci­
toyens du faubourg Saint-Jean.

Tenure seigneuriale.—Pierre Davignon.
Bons provinciaux.—M. E. Taché.
Basar de la société charitable des dames de Qué­

bec.—J. Massue.
Avertissement.—F. Lapointe, pilote.
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ftrand et glorieux triomphe pour 
l'adminlMtratlou / — L'honorable 
Jeun Chabot» commUnalrc en 
chef de* travaux publie» «‘lu a 
804 voix de majorité.—L’annex­
ion eut morte et le torynme erra­
nt.

Le Journal avait dit l’aulomue dernier que l’an­
nexion était morte dan» Quebec. Les agitateurs 
ont terni à prouver que l’anaexion n’était pa» morte, 
ut ils oui Iravuillé immensément depuis un mois 
toutes les opinions, alimenté toutes les haines, 
tous les préjugé», toutes les déconveuues, contre 
l’administratioiirsaut presque parler d’annexion, qu’à 
mots couverts,ou s’ils en parlaient un peu,leur candi­
dat gardait un silcuce profond et significatif. Il vou­
lait attendre pour so prononcer que les esprits 
ouuciit tellement pris uu parti, se fussent telle­
ment échauffes par la lutte qu’ils fussent inacces­
sible* à tout raisonnement. On a choisi précisé­
ment l’hommo qui, è la suite d'une lutte, pouvait 
exercer d’influence surtout parmi la population Ca­
nadienne française. Il y avait un très grand uom 
bre de personnes qui avaient voté pour M. Légaré 
en 18« et qui tenaient encore à lui par affection 
personnelle. Los agitateurs savaient cela et ils 
■ont allés droit mettre lu main sur l'instrument qui 
pouvait mieux fuirc leur œuvre de destruction.

Ils comptaient ensuite sur les préjugés invétérés 
(1* produit de 80 années de lutte contre le gouver­
nement,) d’nno partie do notre population coulre 
tout gouvernement posnible. Ceux qui étaient ain-
»! J la fTaelîmi r! ’il n i

l’autre, ne comprenant pas le question de l’en- 
uexiee. le mai que eelie-ei pouvait leur faire et elle 
triomphait, devaient v«ier tout naturellement pour 
M. Légeré perce qu'il était un bon homme et |»ne 
qu'il ne pouvait pas prétendre à dee eituatioee «oit 
done soit eouc le gouvernement.

Il y avait uno troisième clasee d’oppmaota | 
«'étaient les toriee qui avaient l’année derulére 
donné quelques voix à M. Méthot par antipathie 
pour M. Pupiiieuu, ot qui cette fois voulaient puuir 
l’administration d’avoir proposé et fuit pusser Je 
bill des indemnité*. C'était précisément pour cola 
que nos prétendus eunexioniates raeherchaient leur 
amitié ot leur appui. Ce* torie» soul enuumis 
ucliarné* de l’annexion, co qui lo prouvent, c eet 
que plusieurs d’enlr'cux ont voulu voter on luisant 
inscrire sur le livre de poll lour protêt formel coulre 
l'annexion. 11 y e plus, nous evone sous lee yeux 
uno afficho appelant une assemblée of the elector» 
of the old country origin op/mm id to the return of 
M. Chabot, devenue tenir et ayant eu lieu ven- 
drodi soir à l’hôtel d'Albion, à le tête de Uquellu 
ufliche so trouvait en grandes lettres, ce mot signi­
ficatif: ANTI-KLGIN ! ! ! C’était donc un nouvel 
élément que l’uu amenait pour battre l'adminie- 
t rut tou en brèche et la faire tomber. Ce qu'il y a 
de plus ou de moins surprenaut, c’est que M. Noad, 
Vanmxionitte, qui s'est invariablement dit l’ami 
do la présente administration, présidait IV?»#»-Elgin 
meeting ! Donc la lutte pour ceux là comme |»our 
les canudieiu-françai», no *o fusait pas au compte 
de l'annexion.

Quelques cheik tories connue MM. Muni), Guil* 
raour cl d’autres »o sont abstenus ostensiblement, 
mais ils ont pris tou* les moyens possibles |»ar 
l’entremise de leur» employé», pourjeter M. Chabot 
et Puclrainistnitioii dans la minorité. Coi hommes 
no voulaient pae »e compromettre nu point do voter 
pour Connexion un face de l'Angleterre, ils la ro- 
mussent d’uilleur» cette annexion; mais ils vou­
laient, s’il était possible, donner lo coup de pied de 
l’àne à l'administration, tout en protestant qu'il» 
se tenaient à l’écart. C’c»t à l’influence occulte de 
M. Guilmoiir, que M. Chabot doit d’uvoir été en 
minorité dans la banlieue du quartier Champlain. 
Ce monsieur voulait puuir les membres isoles de 
l’administration de l’avoir cru et d’uvoir voté contre 
le rappel du Stamen'» act !

Le» annexionittes ont fait appel à une autre 
classe d’électeurs, les Irlandais, parmi lesquels s’en 
trouvaient un bon nombre mécontents de co que la 
plupart des iniuistres présents, trompés,uvuieut vo­
té contre le rappel du même teamen'» act. Ces 
dernier* ont cru être logiques en dounnut main 
forte à M. Guilmour. D’ailleurs, ils croyaient de­
voir donner cours à leur antipathie jwur l’Angle­
terre, sans considérer que, sans réussir à embarras­
ser le gouvernement impérial, ils tenduient à mettre 
en danger leur propre aUhiinislration locale mur la 
remplacer par uno administration tory. Mais lu

Krtion saine de la population irlandaise a voté pour 
. Chabot, et lui a donné la majorité dans le 

quartier Champluin proprement dit.
Sans l’intervention dei tories, M. Chabot comp­

tait sur une majorité do 1000 voix, et l'on devait 
espérer que daus une lutte comme ccllc-là, s’ils ne 
pou vu ic ut se résoudre à s’ôter |k>h r le candidat 
ministériel, il* devaient au moins s’abstenir.

Mais nous sommes plus contents du résultat tel 
qu’il est, puitqu’ayant à lutter contre tous les élé­
ments possibles d’opposition, l'administration a 
remporté lo plus éclatant triomphe qui oit été 
jusqu’ici enregistré dans le* annales électorales do 
la cité de Québec.

L’annexion était donc morte ! Four prouver qu’elle 
ue l’était pas, on l’a galvanisée à grand reufort de 
piles et d’acides, mais, après s’êtrc contordu con­
vulsivement pendant quelque s secondes, son reste 

i vitalité intimate s’ost éteint anus retour.
Dans notre prochain numéro nous entrerons dans 

des considérations et des details utiles et impor­
tants nu sujet de la présente éicction.

Que disent muiutcuaut les annexionistes de 
.Montréal et le pauvre .Tenir, donc !... Et l’ar­
gent des Montréalais !..

organique ds l’Enseignement, dont la petite k»t 
n’eet qu’a» sniei» détaché. Sur cette petite W, il 
régne une division très Aoheuse dans les rangs de 
la majorité. La parlée la pins raisonnable, onnsidé- 
rant l’urgenee réelle de oehe mesure qui framwisR 
immédiatement lee prédlenteurs du eooielisme, 
tandis que la vote de in made loi absorbera néees 
s»ire nie nt plusieurs mois, était d’avis d’adopter. 
La partie la plus ardente, les légitimistes surtout, 
font opposition, d’après ce motif quest Is petite est 
adoptée, la grande pourra être reculée indéfini* 
ment, et que même uu certain nombre des mem­
bres de In majorité peur rout se trouver mtUAits de 
cette mesure comoinéu avec l’ubolition des cerli 
ficut* d’étude, et peut-être au jour do lu discussion 
de la grande loi, voter contre elle en raison Je
beaucoup de dispositions qui heurtent les e»|»rits
université! ree. C'a___________  _ _prê» ees raotift qui ns sont noiut
dépourvus de quelque valeur, uno portion do la 
majorité s'unit pour repousser la potite loi à la
gauche qui n’eu veut aucune. Hier, la petite était 
à l’ordre du jour, et le ministère demandait l'ur

fence qui dispenserait des 3 lectures. Au scrutin, 
12 voix ont dit i Oui, cl 312 out dit : Nou ! Donc, 

non adoption de l’urgence, et échec pour le gou­
vernement. Mais on nous sunonce, ce matin, que 
vérification fuite, il su trouve 308 pour, ut 307 
eontr» { donc, il y sursit adoption pour (’urgence ! 
Quoi qu'il en soit, la loi est néanmoins à l’ordre du 
jour, et on va voter au fond. Lus conservateurs 
pour, demandent qu’on fixe à la duréo da cette loi 
provisoire, un certain délai, do 3 mois par exemple, 
et qu'oit s’engugo i mettre à l’ordre du jour dans

Îuinxnino la première lecture de la grande loi.
,veo ces conditions, peut-être la petite pussoru-t- 

elle ; mais vu la singulière majorité ci-dessus, le 
coutrsire peut avoir lieu. Position critique uni tient 
les esprits en grand émoi, et dont lo maudit cour­
rier ne nous aura pus laissé sortir.

A l’extérieur, rien do très notable, si co n’est 
peut-être la dissolutiou do la CiMistitutuaule du 
Wurtemberg, par le roi, et l’ap|Hjl à de nouvelles 
élections. Espérons que ce coup de collier réussira 
comme il u réussi au roi de Sardaigne.

Atticus.

A IMrerrir et au Moniteur.
Lord Elgin a-t-il écrit aux évêque» cnlholiqncs 

du Canadn la lettre que vous lui prêtez ! Vous l’a­
vez affirmé, appuyés, avez-vous dit, sur une autorité 
respectable î

S'il l’a fait, donnez votre autorité respectable ! 
•S’il ne l’u pas tait, avouez publiquement que vous 
vous êtes faits calomniateurs pour avoir droit d’in­
sulter à un corps d’hommes dont l’influence morale 
vous gêne.

Ces lignes resteront dans le Journal tant que vous 
n’uurez pas répondu.

Election de la cité de Quebec.
ÉTAT DZS TOLLS A LA CLÔTURE DU DERNIER JOUR.

Chabot. 
Haute- Ville.

Toll à l’bôtel du Parlement, 84 
Idem rue Saint-Louis, 70

Saint-Jean.
Poil de la rue d’Aiguillon, 355 
Idem rue Saint-Georges,
Idem rue d’Artilleriu,

Saint-Roc h.
Poil de la rue Craig,
Idem rue de la Couronne,
Idem rue Saint-Vnlier,

Batte• Ville.
Poil du quartier St-Pierre, 159 
Idem quartier Champlain, 148

Légaré*

40
53

173
94

42
57

112

415
250
259

223
205
185

48
233

Total, 2007 1203
Mujorité en javetir de M. Chabot, 804.

L’honorable Jenn Chabot a été proclamé élu au_ 
jonrd’hui à midi, au milieu d’une immense multi* 
tilde de citoyens qui l’escortaient et l’ont salué par 
des acclamations enthousiastes.

Paris, 3 janvier 1S50.

si bourrés d’affection, d’un côté, e» de préjugés, de

Monsieur,
Je suis obligé de renvoyer mon article à huitaine. 

Lo remue-ménage du premier jour de l’un me 
tient en l’air, et m’empêche de poser chez moi. 
Irapossib'e de travailler (tendant uno heure de 
suite.

Je no lo regrette pas beaucoup d'ailleurs, — au 
poiut da vue du courrier — qui ne |««rtit jamais 
d’une manière plus inopportune. Ce départ (aujour­
d’hui jeudi) coupe on deux,do la manière la t>ius 
sotte, deux affaires très iroj>ortaute*,que je vous dirai 
tout à l’heure.

Lus faits les plus importants de lu quiuzaino sont 
ceux-ci : .

Adoption de la loi sur les boissons, par 418 voix 
contre 245. C’est In proportion que j’avais pressentie. 
Et malgré la fureur de* ivrognes, il n’y n eu ni re­
volution, ni émeute.

Troisième lecture, et adoption par conséquent de 
la loi qui multiplie Its circonscriptions électorales, 
et met le vote à la communo dans prés do la moitié 
do la France. Excellente mesure.

Discussion des afluircs de la Plata. — Cette ques­
tion qui jusqu'à présent luissuit la Franca ussez 
froide, a fini jar passionner tout le inonde, ot l’As­
semblée en est venue à se poser lu question de lu 
paix ou de In guerre avec Rosas. Malgré l’opposi­
tion du gouvernement qui veut maintenir la paix 
et renégocier, 315 voix contre 312 ont adopté une 
disposition qui oblige la susdit gouvernement à 
“accepter" un fuuds de 8 millions pour “ ullor 
causer " avec le chacal do Buonos-Ayres. Mais 
eetle majorité de 3 voix pourra s’évanouir au vota 
d’cnsomble; et nous eu sommes là. Lo vole defi­
nitif se fera après le départ du courrier.

Enfin, hier, on a discuté cc qu’on appelle “la 
petite loi Puricu," c’est à dire la suppression de
I ma mr\ viKi 11 • da rl nu mnllras rîWnlp. (!*#»! fiûdHIlû

Da ■•««•!• »frvle«tf’i
Nous nous sommes plaint plus d’une fois du dé­

partement des postes, à l’invitation de beaucoup de 
nos lecteurs qui recevaient irrégulièrement le 
Journal, bien qu'il leur fût expédié très régulière­
ment de nos bureaux. Ce qui prouve où la 
malhonnêteté ou la negligence honteuse de ccr 
tains maîtres de poste, c’est que nous avons expé 
dié le Journal jusqu’à deux années entières aux 
mêmes personnes sans qu’elles l’aient reçu une 
seule fois.

Aujourd'hui nous avons une nccusntion directe 
et formelle à porter contre le bureau de Poste de 
Québec. Notre lettre pnrisieune, est restée dans 
ce bureau depuis lundi jusqn’à samedi dernier, 
malgré que nous syous réclamé chaque jour 
le* pnpiers à notre adresse. Une pareille con­
duite n’est-e'le pas nne infamie ? lie rcssemblc-t 
elle pas à une vengeance, n’indique-t-clle pas, en 
effet, comme nous le disious il y quelque temps 
que les officiers des postes agissent précisément 
comme si leur règne achevait, et qu’ils désireraient 
en mourant ne laisser que ruine ot mécontente­
ment î

Nous invitons de toutes nos forces les autorités 
compétentes à rendre justice à la presse et aux in­
dividus et à ne pas permettre que des officiers, en 
sous-ordre, travaillent à les rendre odieuses per un 
système de tyrannie, ou mieux de taquinerie au 
petit pied. Comme elles sont directement respon 
sables au public, c’est à elles naturellement que 
l’on s’en prendra des fautes de leurs subalternes.

Nos lecteurs en comprenant les causes du retard, 
nous excuseront sans doute s’ils ne peuvent lire 
qii’aujourd’htii notre intéressante lettre parisienne.

I.e Journal était adressé depuis deux ans à M. 
le curé de Varenues, lorsque sur Is demande d’un 
remboursement, il nous répondit comme suit :

<• ViroiMt, 28 décembre 1*49 
Monsieur,—Comme le Journal de Québec a’e jtmsis été en* 

ro j 4 à Y ir en ne* à mon »dre**e, je ne croie pss être dent »oe 
detlet.

•* Votre etc.”
Qu’est donc devenu cet exemplaire du Journal 

expédié de notre bureau à l’adresse de M. le cure 
de Varcnnesdepuis 2 ans?

Mais voici un autre exemple :
11 Vaudreuil, 30 novembre 1849. 

Monsieur,—J’ai été étrangement surpris d’epprtndre le

Bê'Méhm Campmgpnes.
Ce journal vi#nt d* changée son rédacteur et 

publia un nouveau prograraoio dont suive ni quel* 
ânes extraits t

«* Nous anuooeiona dans noire dernière feuille 
que L. A. Olivier, écuyer,oesss»t oc jour-lè de rédi* 
gttVËchoie» Campagne». Après avoir remercié 
co monsieur de sa collaboration désintéressée, non» 
avons cru quota. de» eaïupsf n«*s, pour le­
quel nous éciivoiis spécialement, «vuit droit du 
savoir quelle serait à l’avenir notre ligue do con­
duite, quel* seraient nos principes l’oliliquo», quel 
Ferait enfin noire |iragruumie, c’est ce quo nous 
allons lui dire. "

La feuille sa déclare ensuite contre la représen­
tation, basée sur la iiopuluiion, en disant quo lu

Ainsi eus onze dignitairesproteitanti ont, après 
avoir soutenu l'honneur do leur rang et satisfait 
aux besoins de leurs fumures et de lours onfsnis, 
pu laisser, comme il appert de leurs tuetuments, 
tomme de cinquante millions trois cent cinquante. 
Cinq mille francs, |ierçus sur un (tuiipla de entkol,. 
fwrs,qui meurent du faim par milliers ! I !

clause de l’Acte d'Uuioii qui porte quo lu Bas- 
Canada et le Ilaiit-Cuiiadu amont chacun eu Par­
lement un égal nombre du représentants, doit «voir 
pour résultat, plus tard, d'eni|*êcber une influente 
«t énergique minorité d’étre à lu diseréliou d’une 
majorité insolente, eto.

venant ensuite à l’annexion, l'AVAo s'exprime

juin dernier que le Journal publié depuis 7 sns, que l’on ren­
contre dsn» tou* les corn* du pays excepté ici, j’ai dtd surpris 
d’apprendre, du-je, la 7 juin dernier, qu’il était ducontinud 
D’après ee que j’ai appris depuis, je »oi» que mon no. du Journal 
a été détenu d Is poste de.............. dont je suis éloigné de quel­
ques lieues. Maintenant, je tous demanderai, puisque le Jour- 
su/*!t encore else porte bien, en dépit de ceux qui voudraient 
qn’il ne fut pas, do me l'adresser à Cotcau-du-Lae.

•* Agrées, etc. ”
Admirable ! n'est-ce pas T On ne «u contente

pas de détourner l’envoi, mais on ajouta que la 
feuille est morte ! Ceci ressemble beaucoup, à l’œu­
vre de quelque valet démagogue

M. lu curé de Lacbenaio, à qui nous avons adres­
sé le Journal pendant 2 ans, sur demande do rem­
boursement, nous a aussi écrit qu’il n’nvait jamais 
reçu notre feuille que co|iun<!aul nous lui adres­
sions depuis deux ans, sous bande imprimée.

On nous écrivait le 30 décembre de St. Léon :
11 M. le curé Aubry sa pU*nl beaucoup d’irrégularité dans la 

rdeepton du Journal. Il arriva aouvent qu’il an req >it plusieurs 
nos. à la fois et presque toujours après les autres abonnés. Il 
fsutque le paquet soit arràtè d Huébee, ou à la Rivière-dû-lamp,
ear pour Saint-Léon j’ai la certitude que tout est pour le mieux. 
Le Journal est lu par quelqu’un sur (a

i’iuamovibilité des maîtres d’école. C'ost comme 
vous savez, line mesure transitoire ot d’urgence, 
en attendant le vote de la “ grande loi, ’’ de la loi

route | et il en ports let 
marques preiqu’è chaque numéro. Je dota vous dira que certain 
maître de poste laisse Us journauxsur son comptoir,et qu’il n’est 
pas invraisemblable que lee chalands s’emparant des gstelles et 
ns leeremettent qu’sprès les avoir lue».’’

Autre plainte :
“Saint-Simon, 23 décembre 1849.

“ Monsieur,—Plusienrsde vos abonnés reçoivent ici très irrégu­
lièrement votre Journal, .tuillei bien y voir. Je n’en connais 
pat la cause ; mais d’après ee que j’en nuis voir, la mal ne peut 
avoir d’origine ailleurs qu’à la poste de Québec. ”

On nous écrit qu’il se prépare, au comté de Ber- 
tbior, une grande démonstration contre le cri an­
nexion it te.

— Un jeune homme du nom de Fàquin, a été tué 
le 14, à Sainte-Ursule, d’un coup que lui porta une 
vachu qu’il ussommaiU

— L’on vient de distribuer dent le comté de 
Saint-Maoriee, par l’entremise de oertein notaire 
d’Yamacbiche, lo manifeste des annexionistea do 
Montréal, sous forme de brochure sortie dre presses 
d* r.?t*»ir. On en tlouno à tout le momie, et partie 
des hsbilauts le rejettent comme la peste, «t partie 
l’acceptent parce que le papier sert à quelque chose. 
Humbug ! humbug ! s'écrie lo oorrespandant qui 
nous douaoees renseignements.

ainsi :
“ Et maintenant que dirons-nous da l'annexion T 

A Montréal, surtout parmi le* jouruaux qui en 
prônent les avantagea, on croit actuellement un l’on 
luint de croire quo i’A’réo des Campagne» a nrlwré le 
même étendard. Qu’ou se délruiii|>e. Il est vrai 
qu'il a paru dans cette feuillu, dupuis quelques se­
maines, un ou deux article* qui |>uiivaioiit justifier 
oette croyance ; mais eu n'était là quo Popiuiun in­
dividuelle du préeédeM rédacteur. Cu qui lo 
prouve bien, ce sont les nombreuses protestatioi s 
quo uoub avons reçues de diverses parties de nos 
campagnes, protestations dans lesquelles on nous 
dit eu termes liés clairs qu’un desire demeurer 
sous notre formo actuelle de gouvernement, parce 
qu'on regarde l'annexion comme devant être filiale 
à la population actuelle du Cunudu. Ces protesta­
tions u’étant réellement qu'un écho fidélo du cu 
que nous creyeus nuus-mêines, nous saisissent lu 
premiere occasion qui se présente jour protester 
contre les tentatives annexiouistcs fuites à Mont­
réal et do là dans quelques autres rares localités. 
Nous n’hésitons pus à dire qu’aux yeux de tous les 
vrais amis du puys, ce mouvement inicrnpcstif et 
uoti provoqué ne peut uvoir eu |>our point de depart 
quo lo dépit, le désap|>oiiiteineut, des revers de for 
tune, et surtout la lutine pour le purti liber il et ré 
furmiste. Four ces motifs nous combattrons l’an­
nexion et les anuexionistes, et nous aurons pour 
nous supporter le peuple des esmpugnes, qui ii’iM 
peut-être pas toujours aussi instruit que plusieurs 
des agitateurs d’aujourd’hui, mais qui au moins 
n’éluufio pas chez lui la voix du bon suns ut do i'iu- 
térét moral et matériel tout ensemble.

Enfin l'Echo se déclare en faveur du ministère 
actuel, et parle comme suit :

“ Quant ail ministère actuel, nous dirons toute 
notre pensée. C’est le peuple qui l’u élu et qui l'a 
plaoé su fuite du |>ouvoir, |<utir faire disparaître les 
injustices commises |«r ses prédécesseurs, et pro­
mouvoir les intérêts du )>ays. Depuis cctto èpo-

3ue, l’administration a fait en inoiusde trois uns 
ix fois plus que toutes celles qui l’ont précédée ; 

elle a doté le pays de lois infiniment meilleures que 
toutes et chuctiue do celles |ussèes avant elle ; 
elle ne s’est pourtant eucore acquittée que d’une 
partie de su tlche ; mais no soyons pus impatients, 
et souvenons-nous que le ministère uctuel u'cxiste 
que depuis 1848. Il ue peut pas tout faire en un 
jour, et ce serait l'arrêter dans sa ruarcho que de 
no pas reconnaître ce qu’il a fait et de le blàmci 
parce qu'il n’a pas encore tout fuit. 11 lui faut 
certainement l’appui des populations pour se main­
tenir ; et celles-ci se suicideraient elles-mêmes si 
par impatience elles lairoaientloiober des hommes 
à qui elles ont confié l’autorité et qui tout considéré 
ont agi aussi bien qu’il est possible à des homme s. 
Ils peuvent avoir commis des fautes, mais quel est 
le gouvernement qui u'en a jws commis I Et, d’ml- 
Icurs, connaissant leur vie (tassée et leurs luttes 
continuelles depuis l'Union, nous devons croire et 
nous croyons qu’ils agissent au meilleur de leur 
jugement et cupucité. Nous leur prêterons atiMii 
notre appui cordial, que nous leur continuerons tant 
qu’ils serviront bieu la cause publique. ’’

—Melanget Religieux.

Extrait d'une lettre particulière de Kamotiraskn, 
en date du 22 du présent, à un citoyen do celte 
ville.

“ Un événement bion déplorable, arrivé ici, hier, 
a jeté la consternation dans tous les cœurs. Uii 
jeune homme, établi depuis quel pie temps, dans 
cette paroisse, s’était présenté pour être admis dans 
notre société de la croix et depuis quatre mois qu’il 
s’était mis à l’abri de celte égide tutélaire, sa con­
duite irréprochable annonçait les plus belles dis|w- 
sitions pour l’avenir. Mais voici que dimanche 
dernier, se trouvunt dans uno mnlhenreusc au­
berge clandestine d’une paroisse voisine, il est en­
traîné à enfreindre les engagements sacrés qu’il 
avait pris avec la croix, aux pieds des autels. Celle 
première infidélité, ccpendnnt no lui aurait |kmiI- 
étre pas été si funeste sans une terrible fatalité qui 
lui fit rencontrer un aiui perfido qui le pressa tel­
lement de rentrer duns cette même maison, et de 
boire avec lui, qu’il n’en sortit plus que mort ivre. 
Le résultat en fut quo jeté hors do voiture, (ten­
dant la nuit, il demeura exposé aux rigueurs de la 
saison pendant douzo heures et ne fut recueilli 
qu’hier au matin, dans l’auce do Kiimoumska, par 
quelques personnes qui se rendaient à l’eglisu de 
cette paroisse. 11 n’avait plus que quolqitcs souilles 
de vie et il expira avant qu'un eût le temps de le 
transporter à l’habitation lu plus voisine. Le rap­
port du jury a été : M or# par la visitât ion de Diru, 
à la suite d'une exposition longue au froid, aprrt un 
excès de boit son prit» dan» une certaine maison de 
traitement... .un jour de Dimanche! ! !

“ Il y a là encore une terrible leçon (>ourccux qui 
se livrent au honteux et agréable trafic des boissons 
en dépit de toutes les lois. Fuissent-ils en profi­
ter ! ! Il est regrettable de dire que, dans ccttu 
paroisse, où ee jeune homme infortuné a trouvé uno 
mort si lamentable, il existe un homme, quo son 
àgc et sa poeition dovraieut rendre un bienfaiteur 
de ses co-paroissiens, dans uno œuvre aussi phi­
lantropique que l'est celle de la tempérance (tour 
la croix ; mais que cet homme aime mieux so po­
ser en adversaire déclaré de oette œuvre bénite et en 
demeurer le fléau pour touto cette paroisse ! ! ! La 
voix de ce nouveau meurtre par lu boisson, aura-t- 
elle du moins sur lui plus d’effet que n’en ont eu 
cello des apôtres du la tempérance 1 Nous devons 
nécessairement lo présumer et l’espérer...."

Uaume de cerisier sauvage de Wistar.
Boston, 14 avril 1846.

M. 8. W. Fowls.
Cher isoii*Mtir.—J’sl été engagé ssr plusieurs satis à lu* 

roundirr su public par «olrs csnsl, M grand ««sultgs qut t,1, 
dèvoulu l'uMg* «i« votre médecin* dite BadMK DS Clamn 
• aovaub ds Wistss, d u» l'eupoir qucu'suiir* vlniu,ri d«|| 
Uisladio pourront prcUlrl de l'ixuérirucc que j'en si fuite.

J’ai toufcrl pfiidstit la Su de l'èlé et I'tuUnunc derniers d’us* 
toux »è*érf, da d -ulfur» su cold, d’un* gèno de respiration du 
rustique d’uppdtit tl d'sutrc* symptômes do décadence. True 
mcdccius des plus lutclIigcuU lus jugoicul pris d* cuutouipiiou 
cl déclarèrent qu'un cluugcsitnl oe clisisl seul pourrait tn’èu, 
avsntavrux, mes poumons étant dsus un àtai d’inflaumisinii 
dduspèitnl. Lu c« moment, dsus l'sspoir nus je pourrai» u,. 
Unir du soulagement, j« recourus su baume dr nitiir qui nui 
seulement me procura du mieux, une auxnicuUliou d* turc*, issu 
parut aie donner une noutellr vis et de i’énsrgi*.

Après avoir pris plusieurs bouteilles d* celle médecine, je rc- 
courrai l’sppèut cl me force premiere { I* tous me laissa tu. 
tiorrmsnt, et aussi les suerirs nocturnes, qui ni'dlnienl devenues 
fréquentes Dans l’espace de cinq eemsinre je gagnei bull livres 
prssni d* chair, rlj’ai été ru dial de reprendre lurr exer­
cise* ordissiree, une marche du 3 à 5 mille* chaque jour, *t de 
me livrer S me* ull-iircsjourualierei. J* serai heureux dn donner 
d'aulre* information» « ceux qu* voue vendre i m’adresaer 4 e* su­
jet, à ma maison d’alf.iin », 3<>à, rue Washington.

Votro tout dévoué,
W. II. IIOl.BKOOg.

Point de vdritabl* cans la signature I. BUTTS sur l'enstloppr, 
Prix, I piastre la bouteille, (m li bouteillr» pour h piastres.

A vendre en trro» et en détail, cl»-* JuaxrH Howi.xt, phtr. 
maricu, place du marché, etehus Joli m Mueeux, pharmacien, rue 
Hindi, haute-ville, Quebec.

IS janvier IS il*.

Vrille» pur l« Mclivrll.
No. 447. Josoiih Lnurin, écuyer, rt danre Marie 

Louise Dn luire, son éjiuiisc, contre Jose|ili-Olivier 
Fiaut, jim ior, savoir.

l u turreii) sis cl situé nu faubourg St. llo-li do 
Quoln-c, don nu lit (vardcvnnt sur lu rue St. Juaepli, 
cl (iar derrière sur la me .St. François, contenant 
cinquante |u<*<ls sur chacune des dites rues, sur 
cent pieds du profondeur ; avec un moulin en 
brique à scier et a rebuter de cinquante pieds de 
front sur qimrnnio-quutre pieds du profondeur ; lo 
• lit moulin ayunt une cheminée do soixante-quinze 
pieds du hauteur, et contenant uno chaudière et un 
engin coin|>let, de lu forco do vingt-cinq chevaux, 
une chàvsi! à scier des plnnçons ut des madriers, 
doux scies rondes uvec établie, line rnacliine a 
roboter et cnilx-HiH'ctcr, etc., uyunt coûté la somme 
de doux tu il lo cinq cont louis, courant.

Pour être vendu à lu porte du l’église da In dite 
paroisse du St. Koch, lo douzième jour de février 
proclaim, à dix heure* du matin.

MARIAGE.
Le 15 du connut, a la chapelle St. Louis, par j 

lo Kêv. P. S. Sax, sieur Prudent Caron, à (file ] 
Kosalift C'èlinu Chabot Ions deux de cette ville.

Hier matin, à Prês-de-Ville, après une mnlndie 
d’uu nu, Sieur Alexandre l’andelait dit Plaisance, 
âgé de 38 ans. Ses (mrents et n mi» sont (triés d’as­
sister s ses funérailles qui auront lieu demain à 10 
heures.

A la lîiviére-du-Loiip (eu haut), le 12 courant, 
daine Jeau Bedard.

TKMBE SKHtfEMIALE.
Aiir dtdfgués nommés pour prendre en considéra­

tion 1rs moyens de réformer et d'abolir la 
tenure seigneuriale.

m»MSSIKITRS. — Je vous invite à vous réunir de 
nouveau, MARDI, le 12 du février prochain, 

dans les salles de l’Institit-Canadien, rue St.-Psul. 
No. 106}, (tour prendre en consideration lo rapport 
de votie comité.

Cc rapport a été publié dans presque tous les 
journniix du district de Montréal.

En olvéissancc a une de vos résolutions, le comité 
n préparé uu su jet do loi déclaratoire, comme étant 
le seul moyeu de mettre fin aux plaintes nombreuses 
(surtout dans le district de Montréal) contre les nou­
velles rentes.

Je vous engatre à étudier ce projet de loi et à vous 
assurer, s’il convient nux censitaires de votre localité ; 
vous trouverez aussi dans le mémo rapport diven 
projets de commutation, que je recommande à votre 
attention particulière. Il est de votre intérêt et votre 
mission vous y oblige, d’étudier ces projets, de les 
communiquer (si déjà vous ne l’avez fait) aux censi­
taires de vos paroisses respectives, afin d’être en Hat L 
de donner % cette nssenibléc l’opinion de vos const,- f
fti'ittfu «mr rlit*nr«A • nnr fin nrniftS 'I

Islands.—Dsns nne des dernières réunions de 
l’ussocistion du rappel, M. J. O’Connel donna lecture 
d’un rapport sur l’état de VEglise-établie on Irlande 
et la misère de ce malheureux pays* On y trouve 
la stutistiquo suivante dressée par ordre du parle­
ment sur les actes authentiques. Stopford, évêque 
de Cork, a laissé à sa famille, 625,000 fr. ; Porcy, 
évêque de Dromore, 1,000,000 f.j Cleaver, évêquo 
de Perns, 1,250,000 f.{ Bernard, évêque de Limertck, 
1,500,000 fr. ;Knox, évêquede Hillaloe, 2,500,000f. ; 
Fowler, archevêque de Dublin» 3,750,000 fr. ; 
Beresford, archevêque de Tuam, 6,250,000 fr. ; 
Porter, évêque de Clogher, 6,250,000 f. ; Haw­
kins, de Rentiœ, 6,260,OOOfc. ; Agar, archevêque 
de Castel, 10,000,000 fr. ; l’évêque du Wsrburton 
plut de 12,000,000 fr.

tuants sur ces divers projets ; car celui de ccs projets 
qui rencontrera votre nppruWition sera celui que vos ■ 
“ représentants " adopteront.

Je prendrai la lilierté de rappeler aux délégués d» LJ 
district do Quebec, l’engagement qu’ils ont pris à la J 
convocation de faire prononcer leur district sur cette 
grande question. Et je me permettrai de leur sug­
gérer de convoquer immédiatement une nsssmblrc 
de leur district sur le même plan ((tie In convocation 
tenue à Montréal le 9 octobre dernier, et de sc pro­
noncer d’alwrd .sur lo projet do loi déclaratoire, ft 
ensuite d’adopter le plan de commutation qu’il leur 
paraîtra le plus convenable.

En référant * la Minrrre du 26, et à VJhenir du 
2D novembre dernier, nu Hrrnld du 2S, et 31 d’oc­
tobre dernier, et nu Pilot du 11 décembre dernier, j 
vous tiouvcrez cm divers projets. 1) est de nécesw'f , 
urgente que tous les délégués soient à leur poste, I 
car cotte assemblée devra adopter un de ces projets H 
et en recommander lu passation durant la proclaim’' 
session.

J’ai l’honneur d’êlre votre obéissant serviteur, 
PIERRE DAVIGNON.

Los journaux sont priés de publier cette udresw-
Montréal, 15 janvier, 1850.

Bon» Provinciaux.
Bureau nu Receveur-Général,

Toronto, 18 janrirr 1849. 
Montant des BONS PROVINCIAUX |«iynbl«

à IttmolN dC leur date, avec intérêt à SU 
Précédemment émis........................£593,030 0
Emis pendant la semaine finissant 

ce jour. 6,000 0 0:

Total émis..............................
Moins reçu pour 

droits publ'csdc- 
puis la lèr émis­
sion, 17 juillet
1848................. £426,240 0 i

A déduire, mon­
tant dû et remis 
en argent, inté­
rêt non cuiapris£48,425 0 0

.£599,030 0 «I

474,665 0 0

Actuellement 
lation..

Certifié
(Signé)

en circu-....................... £124,365 0
(Signé,) K. P. TACHÉ.

Receveur- Général-
•fOS. CARY,
Député-Inspecteur-Général.
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Jtturuul de Québec, 20 Janvier 1N50.
Bazar

bE LA SOCIETE CHARITABLE DES DA­
MES CATHOLIQUES DE QUEllEC.

I» m riiiMctuiuiiiMiit Informé, il •• liondro unVa* AH (U e.X ïoeUU dsn. U titU d* *4mm* du Cou- 
jfiVuU MARDI U *, MKRCRRDI l« 0 •» JKUDI I. 

Tém*Joïr*» rVvRIER. •» «J«'H «■*•»» d.yuu UN b

V £XÏ mpM £>«' vanlranald. tui
Onitiuliiia, tl à l’école de* E»H«ê *» de» bu:un d*
** L*** personne» aol désirent jr «attribuer aotil pilées d'envoyer
........Et. mi UaiM* ci-dessous meiilu nuée*.

M**daiu*« VAN FKLBON,
•< PAINCIUL'D,
•• MAbbL'K,

WOOLS F V,
» F. KOÏ.

Mndtinas, MeCord. Du»al, Laliérre «t U. T«**Ur, iMitdiont
U table de rafrakhlaM»aiiU.

" JÙSEPHTR MASSUE, 
Sccrélairs.

Priid'admiaaioa la- 3d. enfant» tuuilié
Québec, I» Jaaeler I860.___________________

avertissement:
i ES héritier* de feu Uédéoii Audetle al itt Lapointe, eu «on 

a tlveat pilote,n’ayaul trouvé parmi Ica papiers dt s* succès- 
m le tellement qu’a dû felre Joa ptlie Bergeron son épouse, et 

étant «ou* une forte improuioo qu’il an existe un, prient le No* 
mire qui l’aurait peieé, d’eu donner iuformeUou iminédiele au 
soussigné, l’uu de*héritier» résidant su faubourg ht. Koch delà 
cité de Québec, ius 81*. Marguerite j aua émolument* résul- 
Uut de la copie du *u*dit teiUment, on y ajoutera uns récoin* 
■ente libéral* ai elle est requise.P#B FRANCO 18 LAPOINTE, pilote.

Québec, 29 jaueier I860. No. 119.

A U. J. TESSIER, Ecr., AVOCAT.
MOKHlKOIt,

C’EST avec plaisir et sotisfuctiuii que nous, les 
soussigné», électeurs du quartier St. Jean jiour 

le Conseil Municipal de lu cité de Québec, vous pré- 
«entons nos plu* sincères romercîments jiour les tu* 
lents que vous uvoz déployés, et pour lu innuière 
loyule, t'ruuelie et Imbile uvec luqucllu vous avez bien 
voulu défemlrc nos intérêts dans le coiiseil*de*villo 
pendant les quutro années qui expirent prochaine­
ment.

Nous profitons do cette occasion, monsieur, i>oiir 
vous solliciter de vouloir bien noua permettre de vous 
atimner do nouveau en avant comme candidat a lu 
prochaine élection, vous promettant, si vous ac­
ceptez, do voua supporter j*ar nos suffrages et |»ur 
tous les moyens légaux en notre pouvoir.

Nous uvous l'honneur d’être,
Monsieur,

Vos très obéissants serviteurs,
T. J. Tourangeau, Fis. Durveuu,
Alexis llobituille, Edouard béry,
(j, Roberge, Edouard (iulxairy,
J, Illc. Bureau, Typo. George Deliale,

Ig. (Jumeau,
Benoit Marcoux,
F. X. Béilurd,
Raphael Déry,
Michel liémon,
Ephilitne Thibeuult, 
Charles Rohitaille,
I. Fortier,
Charles Potitclerc,
Louis Amiot,
Jacques Darveau,
M. llohitaille,
François Yézina,
Ignace De Varenne,
Jus Cantin,
Anicct Matte,
Jueques Moisan,
Jean l’uquet,
Louis Chevrette, père, 
.Michel Alain,
Michel Routier,
Jeun Cloutier,
J. B. Darveau,
Joseph Déroche,
Jean Bl. Dussault,
Joseph Fillette,
F. X. Papillon,
J. Christie,
Ant. Paquet,
Pierre Donati.jr.
P. C. Des l’iats,
Jos. Darveau, Typj-

Flavien Trudel,
Ceo. Young,
Alexis Matto, 
Stanislas Drolet, 
Henry Martin,
L. Lemoine,
J. B. Baudry,
F. X. Dion,
Ol. Drolet,
Ignace Gingras, 
dis. Ln|«ointe,
Ant. Doré,
Chs. Bureau,
Jean Bureau,
Jos. Malouin,
F. Rohitaille, 
François Dussault, 
J. Htc. Villeneuve, 
Ambroise Yerret, 
Thos. Verre l,
Jean Bureau, père, 
François Marceau, 
Jos. Barbeau, 
Jacques Barbeau,
G. Darveau,
Fis. Darheau, 
George Rcynnr,
P. N. Rinfrot,
F. Qnirouac,
Ticrrc Campeau,
P. Gingras, sen. 
Chrisostôme Gagnon

Vil. Laroihe, murchaud, Frs. Rcrtand, 
licit. Julien, Joseph Darveau

François Beaudoin,
ÎVil. Sigius 
Isanc F. Fullerton, 
l’homas Trudel,
K. Emond,
1. V. N. Des Plats, 
lose pli Moreau,
François Garant, 
lacqucs Yézina, 
luseph Soniard, 
jouis Darveau,
Jhs. Langlois,
Vlliert l’ngé,
2. (Xlilon Boulet.
Jhs. Martel,
François Corbin, 
tbmlium Amiot, 
jouis Miraud, 
ean Bte. Gingras, 
fidaco Morisctte, 
lean Yézina, 
iéoii Drolet, 
jouis Déry,
'rs. llarteau,
Vnt. Dalaire,
‘risque Cantnin, 
lean Btc. Letnrtc,
.ouis Vocello, 
iutoiûc Ernst, 
oliu Ernst,
’ri. X. Drolet,
*rs. X. Drolet, fils 
£lizé Routier,
'lavien Lctartc, 
îlizé Dur veau,
Irégoiro Matte, 
i ndré Trudel,
’ierro Lulxuli,
'rs. Trudel, 
aspur Wood, 
luptisle Julien,
►avid Dussault, 
iouis Mnilhoux,
’ietro Danati, i»èro 
<imon Burke, 
can Bte. St. Laurent, 
lichel Poitras. 
ohn Cullin, 

chnél Doherty,

Charles Drouin, 
Louis Voyer,
Olivier Lépinc, 
Louis Thibodeau, 
Narc ssc Hardy, 
Charles Mailloux, 
Augustin Maxwell, 
Louis La rose, 
Joseph La rose, 
Michel Moisan, 
Charles Clraleauvcrt, 
J. B. Dugul, 
William Mountain, 
Joseph Corbin, 
Pierre Tessier,
Ang. Villeneuve, 
Joseph rnin,
Etienne Godhout, 
Joseph Voyer, 
Joseph Augé,
Olivier Vèzinn, 
François Yézina, 
Prisquc Letarte, 
Henri l’oitias, 
Gus|<ard Bourassa, 
Louis Fiset,
Marc Giroux, 
Augustin llaçotte, 
Jacques Rohitaille, 
Jean Grénicr,
Ignace Dorval, 
Godfoid Gingras,
Frs. Parvenu, fils 
Pierre Triulclie, 
Michel l’eitras, 
Onézimo Delisic,
F. X. Drolet,
J. Bte. Drolet,
Et. Gingras,
Jean Vézina,
Michel Gingras, 
Piisquo Murois, 
Antoine Pépin, 
Toussaint Vézina, 
François Beaumont, 
Charles Trudel, 
Michel riamomlon, 
Augustin Vcrret,
I»s. P. Plamondon,

Québec, 28 janvier 1850.

ISIgURS,
0 suis très sensible à l’expression de votre appro- 
on de ma conduite passée comme l’iut des repli­
ants do votre ipiarticr dans le conseil île ville ; et 
est le vont des électcnrs do ino réélire, quoi que 
onçoive qu’il serait mieux pour moi personnel* 
dit de ne |ms entreprendre cette tlehe ardue, je
1 tout ce dont jo suis ca|Vtble pour promouvoir le» 
rêts do la cité en général et de votre quartier en 
irttlicr.

Je suis,
Messsieurs,

Votre trés-obt. serviteur,
T’R IC J. TESSIER.

uébec, '29 janvier 1850.

Vente de meuble*»
f POUS lot meubles de ménage,
A amp. lit», vnisaelle. etc., du

usteiisils de cui 
•oussiimé, feront

vondus publiquement à sa demeure JEUDI le 7 do 
février proclaim, à L’N heure de Paprés-jnidi.

26 janvier I860.
R. G. BELLJ.AU,

N. P.

L'INSTITUT CANADIEN
DE QUÉDEC.

do
R LECTION DES OFFICIERS.

CONFORMÉMENT à l’Aole d’lucoi|>orutioii 
i*Institut Canudii* <Jt Qui te, IW-mbléogé 

uérule des membre* |*our le choix de* Officiers ot 
dit membre* du Bureau de Direction, se tiendra 
LUNDI le QUATRE FEVRIER prochain, à SEPT 
heures P. M., précise», dans la Sallu do ITliitilut. 
La considération du rapport annuel et d'affaires im­
portantes, sera soumise aux membres.

N. B.—Il n’y aura que ceux qui auront payé 1e 
montant do lour souscription pour l'aimée expirante 
eo jour-là, qui auront droit do voter et qui seront 
éligibles aux charges de l'Institut.

Par ordre,
O. CRKMAZIK, 

Secrétaire-archivisto, I. C. Q.
Su lie du ITuatitut, )

23 janvier 1850. J ____ _

Avis.
rnvoUS ceux qui ont des réclamations contre la 
N. •uccession ue feu Wilbrod loirue, écuyer, No­

taire, sont priés de transmettre leurs comptes dû 
nu ut ultealcs à riionorahle Lotiiti l'auet, Notaire, i
liut U*C‘ LOUISE B. PAN ET,

Yeuvu Laruo, Tutrice, etc.
l’ointc-aux-Tremble*, /

22 janvier 1850. j

PROVINCE DU CANADA,!
District db Québec. $

Colonisation du Saguenay.
LES directeurs do l’association des comtés de 

Kumouraska et de l’Islet pour la colonisation 
du territoire du Saguenay, donnent |«r le présent 
avis qu’ils s’adresseront à la Législature Provinciale, 
a sa prochaine session, pour demauder «n acte 
d'incorporation de la dite association.

Par ordre,
J. B. MARTIN,

^>crétairc.
Sic Anne, 10 janvier 1850.

DEBENTURES.
A CHETES au plus liant prix, par le soussigné
^ Z. PERRAULT. Avocat,

rue Haldiiiiatid, li*ule-Ville.
Québec, tf décembre 1849.

ON recevra des SOUMISSIONS, à PU8INJS »
(JA/, jutqu'au i* RK Ml EK FBVRIBB, pour U con.truo 

tlnn d'uu biliiurnt en pierre tt en brique, |m«r couvrir un lé 
terroir. On peut coon.llrr le* pnrlirutariléi en 'adrei.aut i

p...... i.»»»,,. rot». v< WAIKF„,
Président,

Urine A Os« de Québec, 16 janvier ItSO.

Socielc d'Agriciilturc du comte de 
Quebec.

raiOUS ceux à qui de» prix ou gratifications ont 
M rté nromir le 30 Octobre dernier p*r ls dite Société, sont 

informé. qVll* pourront, 4 romptrr île ee Jour, en toucher le 
m - *i* In n t en «'ml restent à J. Jt. Trudelle, écuyer, »ecrétnlre. 
Ilitute-Ville, Hue 8t. Louis. K” ^ TRÜDEIXE,

Secrétaire.

Manuel des Sociétés de Temperance
l*ar le lied. I*. t'MslQnl.

¥’ A troisième édition de cet ouvrago populaire 
J orné du portrait de l'auteur, e*t maintenant en veute chr* 

le* *ou«.ijné«.
,.ri.«a. mu, u. i. a

IJ, Hue la Fabrique.
Québec, 17 janvier lb.Vl

Marchandises a très bon marche’.
w E soussigné informe respectueusement se» pru 
MJ tique* et le public en général, qu'ayant fait l'acqul»ition 
du fond* de m*»a»in de M. l'ierre Huot, rue du Pont. St. Koch, 
à Irè.-ba. pri*. et *e propo«*nt de le fondre d’ici 4 un moi», 
offre en vente, à d'immen»e» réduction» *ur le iirix coûtant, le» 
effet* con»,»t»nt en Drap*, Velour* de soie, ()oc»kini, 8atiu«, 
Gro*-de-Naples, B.bu*. «»*., etc., etc. p jjojsVERT.

Québec, 26 novembre 1849. 1m.

Terre a Vendre a T Enchère.
4Vis ml par le pré»cnt donné que LUNDI le 4 février pro 

chain, il sers procédé à l’enchéie de ta propriété de dam 
Geneviève Lavoie, »ituéc à SI. Germain de Kimouski, à l’oinle 

aus-Pére*. de 19 perche» et plut de front, sur 42 arpent» de pro­
fondeur, aboutissant d’ancôté au fleuve St. Laurent.

La vente *c ferai U porte de l’£;lise de St. Germain de Ri 
moii»ki.—Le* condition» d paiement sont libéral.

Québec, 10 janvier INJO.

“ Inion lluilding Society '
DK.S liâtes polir lu signature des parties qui défi­

rent devenir actionnaire» dau» relie «oeiêté. »ont ouverte* 
•us lu,r. au* du préaillent, d, W. 8. Henderson,de David M>Oie 

,t de William Witlhal.
WESTON HUN P.

Président.
Québec, 2 janvier

Avis.
rwVQUS ceux, à qui In succession d’Olivier Véziun,
JL en »on vivant journalier de l'Anie-Gardlrn, e*t rnd*tti’e» 

•ont prié* de présenter leur e .ropte dûment «tte«té à M. Célra- 
l.n l.efranyiii», notaire, au Château-K (cher, d'ici au 1er PE»
V HIER prochain. . _ ________ __

JOS. ASSEL1N, Pire. curé.
Ançe-Gnrdien, 31 diV. 1 W.>.

I E loussignéprend la liberté d’informer »c» rhal.ir.d* et te 
| j jiuhlir eu général qu’tl tran»|>oner#, le PREMIER JAN* 
\IKK prochain, son établissement dan» la maison neuve de M. 
Aniikiw », No. 3|. rue St. Jean, en face de chef M. DkRloi», 
et de Ù, le PREMIER MAI prochain,»ur Ira lieu* maintenant 
occupe* par M. H. UbhjaMIK, place du Marché de la Haute- 
Ville, où il aura tovù"'ir* «on assortiment ordinaire de tins, 
Liqueurs, Epicerie», Marinade», Sauers, Fruit», et tout le* 
aulre. article, dan. a. ligne. ^ LECHEM,NANTf

Québec, 22 décembre 1819. Epicier.

■ MS EN AUD ('t l'RERE ont transporté leur 
Ma* JL%' bureau au quai Napoléon, dana les b&liaaca de 
l’hon. Louis Massue.

Québec, II)Janvier.

Aux Architectes.
A VIS est par le présent donné quo le temps fixé

7m. pour recevoir les plans, estimé» rte., du Palai» de Jualie f|. 
Aire érigé à Montréal, rat élrndu jusqu’au 1er Mar* produit 
I,, » d'XMiuiuiiU devront être eipédié» 4 ce burr au 4 Toronto, 
non à M mlréal, comme il* dit aaiécèenrcmeni.

Par ordre,
T. A. BEGLY, 

Sécre taire.
Bureau des Traveu* Publie», t 

Toronto, U> jsnviir 1850 4
STATUTS ET REGLEMENTS DE LA

CONFRERIE DU S. C. DE MARIE,
nouvelle r.nmoN,

AittmtnUi dt plufiturt inroentioni d Mtrir, de pribu dt 
la mease tl dtl trpirt, rtr.

\ vendre àU librairie de e* |o«riial pràadel’Artheveché.—Piik 
3*. à la duurtin*.—4 oel 1819.

Sou» prcsve --Un» nmirell» éditi>ti du Cnéihivme.

Conseillers.. 

Notaires.

es La Société aura 
ses actionnaires

payé 4 
en

tout

82 paiements. en 6 ans,, 10 moée.
85 <1 7 44 1 ••
88 II 7 44 4 <4

92 II 0 44 8 44
96 8 44 0 44
99 <« 8 M 3 <4

103 II 8 44 7 14

106 <4 8 44 10 If

110 K 9 <f 2 14

113 «1 9 44 5 ti

H7 « 9 4* 9 44
121 <4 10 «4 1 • i
124 <1 10 <4 4 • i
128 « 10 44 8 44
132 il 11 44 0 14

135 44 11 ri 3 it

139 " n 11 7 u

PROSPECTUS DE LA

SOCIETE DE C0.\8TRCCTI0.\ DE Qt EBEC,
Incorporé» par Actt du Parltment.

Amolli IQO LUUO CIIALTHF.
SoutcHplion mtnmtiU, |0f. par triton y iroti d'tnltit, 2f6 par 

utiion i trantftr d» droit d'tnltit, i fi par action.

JOS. MORRIN, Ecr., Pkicsident.
JOS. HAMEL, Ecr., Vice-President.

DIRECTEUR* t
W. MARSDEN,
O. ROBITAILLE,
DUNBAR ROSS, Ecitehs.
C. P. PELLETIER,
P. SHEPPARD,
W. KIMI.IN, SRCRÉTAIRK-THf:!*()RIFR.
______  ANDREW STUART. Ecr., cl

J. M. HUDON, Ecr.
JOSIAII HUNT, Ken., et 
J. B. PRUNEAU, Ecr.

. Mr. SIMON PETERS,
Inspecteurs.
Banquiers, LA BANQUE DE QUEBEC.
Euaeav Nu* du Fort, HautfVill*.

PROSPECTUS.
W ES suecès uxiruurdiunm.» qui uut nceom|wgnê 
M^ailleura leefociélésde cuaatrsclion, untcmiduit à le furinatton 
d* la SocMi dt Construction d* H Ub/c, dont Tubjct principal 
e*t de mettre le*individu* en état d'un;,loyer leur* économie » à 
l’arhat ou à l’érection de m»i*ona.

Un locelaire, en dis eu*, pei* » »<»n propriétaire une somme 
équivalente A la maison qu’il occU|>e, ei cependant, AI cxpirstion 
de ce leuipa, il n'a aucun intérêt dan* l« propriété,--meie en 
devenant membre de cette sociél*. il deviendra capable d acheter 
ou de bâtir une maison par le moyen d’un prêt qui lui sera fait dan* 
ce but, remboursable eu tcrin>'* mensuel» bien peu de plus, si plus, 
que le loyer qu'il aurait autrement payé, avec col avantage qu’il 
en devient le protniélaire dans iO<>u |J ans ou plus lard, mais

Eéiiéraleinent en bien moins de lump» ; connue il spparaitra dans 
■ tsbl au suivant compilé par M. Tu amas Champion, l’un des 
directeurs de la Sociiti dt Cotulrotlwn dtt .igncaUtan tl du 

Arlitant. montrant le nombre des psieineiits mensuels de !<>»■ 
chaque, quidoivent-élre fait» pour liquider les action» de luO louis, 
l’argent éisnt placé mensuellement de manière a donner i’iulérèl 
comparé d'un demi p. Ü|U par mois.

,ev actions étant 
à un bonus de

40 pour cent.
371 “ “
33 “ “
321 •* “
3ü •• «
27* “ ”
25 '• »
22* '* “
20 •» ••
17* •* “
15 “ *'
12* “ “
10 » “
7* “ “a .< «
2* “ "

Pair..................
Des sociétés de construction ont été établies et sont en 

opération en Angleterre depuis plus d’un quart de siècle et de­
puis plus de 4 ans en Canada, et leurs bienfaits et leurs avantages 
onlélé complétementdéveloppéa et térilié» durant cette période. 
La société de construction de Montréal, qui est la plus ancienne 
dans ce pays, a annoncé un premiuindc lu louis 4* td sur l*v louis 
par action, lequel premium a été payé lors de son compte-rendu 
annuel eu octobre 1848 | mais tout g and que soit ce dividende 
comparé A d’autre* placement*, il est beaucoup plus petit que 
celui de semblables société» d’une formation plu» récente. Par 
exemple, les opérations de l’une de* société* de construction du 
Haut-Canada ont été ai heureux que les personnes désireuses 
d'en faire partie, ont été obligées non seulement de payer les sr- 
réragrs l’intérêt et le premium, mais encore un droit d aJmiuwn 
conthUi ubltmeiit augmenté.

|,cl action* sont établies à 100 loui< chacune et payées par 
termes mensuel» réguliers de 10 sehellings par chaque action; 
ainsi le possesseur d’une action peut emprunter ou acheter iOO 
louis,—de 5 actions, 500louis, cl ainsi de suite eu proportion du 
nombre des actions possédées. L’argent que la société aura u 
prêter »• ra offert è une compétition mensuelle, à laquelle tout 
membre aura l’occasion d'acheter au montant de scs actions.

L’emprunteur ou acheteur, avant de recevoir le m .niant. devra 
dtéposer entre les maint du tvrcfétaini, les ; arliculsrité* des su 
relés qu’il peut offrir, lesquelles seront alors lisitées pur i'inspec- 
eur, et l’on fera un examen des titre*, et si 1rs um s it Ici autres 
étaient istisfaisaiils, l’argent sera avancé 4 raison de <> p. 0|U par 
aunée. Si 1 emprunteur dé»ire érigrr une demeure, l’uigcn: t»t 
avancé à mesure que la bâtisse progresse.

Le membre désireux, soit de bâtir uud'arbitir une maison, 
(soit pour son propre usage eu pour louer,; eu de payer pour une 
maison déjà achetée, e.t ainsi mism pouvoir d’obtenir dr* fonds 
de la société jusqu’à un montant qui n 'excédé pas celui de si» 
action*. Pour sûreté d'un pareil prêt, il donne a la société une 
hypothèque sur une propriété foncière, sur Isqucllr hypotheque 
il continue de payer l'intérêt seulement ju.qu'4 ir que le fonds di­
ts société, par les bonus et d'autres souret-s, »e suit aerru au point 
de réaliser le montant entier des actions souscriics, époque a la­
quelle la société s’éuint d'elle-mémc il finit. Alcrs sans avoir 
(apparemment) rembourser le principal autrement que pnr d. » 
souscriptions mensuelles ci-dcssu» nienliwnéi», le tiirc lui est 
rendu libre de toutes charges. Sens ces avantages, comlo u de 
difficulté* ne trouvcnl-on pas 4 se procurer de l'argent des parti­
culiers même pour un temps très court t

Le» cepilslisu-s peuvent tirer un meilleur avantage pour leur 
argent qu*4 le prêtera 6 p. OjO sur de» piopriété» fonciérés, non 
s'adressera 4eux plusieurs fois, et l'omprunteur éprouvera bien de» 
rebuffades et des refus avant de réuaair. Les actionnaire* d'une 
société de construction sont dans une position différente. Ils- 
savent qu'4 de certaines époques régùliérr». il y a des vente» d'un 
certain nombre de lots d'argent parmi eux, auxquelles ventes ilv 
ont toux des occasions de eoiupétilionner. et que 1rs loi» seront 
adjugés au plut haut enchérisseur. Ainsi tout actionnaire sent 
qu'il peut facilement emprunter le montant de ses actions au 
moyen d'un certain bonus et qu'il e»t eu grande partie indépen­
dant de l’aide étranger.

L'emprunteur, indirectement, et le non emprunteur, dirt etc- 
ment, profitent par les bonus donnés, lesqui ls étant déduits d’a­
bord, la société les fait va! >ir et le* vend comme ses autre.- fonds.

Si les bonus donnent en moyenne 40 p. 0|i>, la société s'étein­
dre dYllc-même cil un peu moins de 7 ans,—disons 7 an. ; — 
quoiqu'il eu soit, et dans ce cas, les paiements mensuels sur r ba­
nne action, te montant d 42 iouis. La différence entre ce te 
somme et I (K) louia que le placeur reçoit u rcxliiictio = delà so­
ciété, eemslilut ses profits. — F.nallouant (|H>ur épargner le trou­
bles! l’envoi d’un calcul d'intérêt comparé.) l’intérêt 4 ti p.ü|0 
par année sur 4*2 louis, du tour où il * commence 4 faire ses 
paiement! annuels de 10 seliellmg* pour former ce montant, la 
somme (incluant Ica droit» d'entrée, etc.) qu’il paie réellement 
pour ton action rat 62 louis 10» 3d. et sen prolil en su» de l'inté­
rêt légal n’rst pas moins de 37 louis IDs.

En Canada, 1rs bonus ont jusqu’ici donné rn moyenne 55 p. 0|0. 
bien que dans plusieurs cas ils aient de beaucoup Jrpassu celle 
proportion.

Parmi d’autre» résultats que l'on peut attendre de l'établisse 
ment» des sociétés de construction, un |«ul énumérer les »ui> 
vanta i—

I. Fîtes mettent 1rs personne» ayant de* revenus peu considé­
rables et réguliers en étal d'employer une portion de leurs épargnes 
Q l'acquisition d'un* propriété et d'une indépendance, avec des 
avantagea ultérieur» beaucoup plu» grand» que ceux que peuvent 
procurer le»banque» d’KpargiH» i avec cet avantage additionnel 
qu’elles peuvent profiter de* ventes 4 boa prix de propriétés qui 
peuvent •- présenter en empruntant de le société aux condition» 
es plus f leilet possibles.

2. Les hommes de profeoaion, Ici constructeur», las artisan*, 
et les commis dana le commerce,dea banques, et d’sutres.étshlisse- 
menu, sont parmi les personne» qui devront profiter le plus par 
par cette institution.

3. Les propriétaires de Iota de bâtisse arronl en état de tirer parti 
de propiétéa qui autrement leur restaient durant des année* sans 
leur procurer ni revenu ni intérêt quelconques.

Lea proflu résultant de ces institutions doivent être evaeuniriit 
proportionnel* 4 la grandeur et a l'étendue de leur* opérations.

Im profils provenant des bonus payés et de l’argent prêté et 
l’intérêt sur 1rs hypothèques, seront, comme de raison, propor­
tionnels au nombre des actions. La plus grande sûreté et la plus 
grande protection sont offerts aux capitalistes, (nulle autre qur des 
sûretés sur le lerrein ou les édifiera ne devant être acceptée ; tou­
tes garanties personnelle», quelque farine qu’elles soient, ne puni­
ront être acceptée dans aucun c.n.) et la direction des affiire» de 
la société est tous la contrôle de 7 directeurs, choisi» annuellement 
par ballotte* parmi le* actionnaires.

I,c» fonds de la société provenant des souscriptions annuelles, 
de» droit»d'entrée,etc., sont dû,>a»ésjournellement dans l'une de» 
banque» chances de le ville, cl aucun argc it ne peut en sortir 
sait» un mandat signé conjointement du president, du vicc-prési* 
dent et du trésorier.

Il y aura régulièrement tousles mois une assemblée des arti ni- 
naires é laquelle on prêtera l'argent dont la société e»l en posses 
aiou ; mais comme de ta direction intérieure dépend beaucoup I* 
sueres de eea sociétés, celte société »e départit de la régie ordl 
naire en imposant aux directeur»l’obligation de se trouver présenta 
une fois par semaine par rotation au bureau, afin d’en surveiller le* 
affaires courante*.

C’est pourquoi les directeurs soumettent au publie leur Pros 
icclus avec I* plus parfaite confiance,croyant qu’il* oui commencé 
’établissement d’une société qui doit procurer de grand* avantage* 

é leur» concitoyen* ; requérant le* rceherrhe» le* plu* mmu- 
tiruw* dan* l’histoire ( t l’opération de *<-ml<lablrs institution» par- 
tout où elle» ontexisté .et renvoyant Ir» personne* qui défirent avoir 
de*information*pluv»pécislr.< vux régies delt «oeit-tc, à l'un des 
'U 4 •ouï *e» officiel s.

PLUS GRANDE REDUCTION ENCORE
mus LES PRIX lie BUKUMSS SECHES.

isy, ist+fmrrr - sæisfttm

DAN.8 le but dfl fonJfr, pendant le prAnent hiv,»r, co qui lui rc*t® do «on lontl» do marchaudi* % \ari6i * 
lu Eoiuwigné, avant «on dôjxirt pour l’Angletüfrc, u pris 11 détermination de luire,uditiumicilcment un 

rnRiis déjà annoncé, une extra réduction de 7| à 10 (tour cent.
Lo public «n conuùqiiMtc» cul informé qn'àjxirtir du 7 courant, tout son fonds wn effort pou»' 

romptani ot jiour COMPTAIT M K C le KH N-Vf* uvec U réduction extraordinaire do 25 à 
30 jlour evut dos prix primitifs. ,

Co f mds comprcnJ encore quelques uns dos articles les plus à la modo et les plUN ilvganf* 
dans la ligne do.» iii.trchandiscs sèches ; et, en co qui u rap]>ort au departement des articles d'ul.üté ou 
de fonds, il est c. rtuiuuiuout tel à méritor l’alUtuliou toute spéciale, tant jnjur la vuriélv que jtour 1» 
qualité do supériorité.

Une réduction do 25 pour cent ou 5 sclielliugs par louis ultra lieu pour les marchandises d’hiver 
seulement,ot cello do 3<)tiour cent ou 6 sch illings ptr fouis sur toutes urtrchititdises d’été, lesquelles—con- 
sidérant que les tnarchanuisea do printemps seront bientôt en demande,—offrent un oucourugciueut aux prr- 
sonucsqiii |xiurraioiit étro on besoin d'articles couvonublesi cetto saison. C'est donc un avantage- dont lu 
public devrait piofiter.

Il sera strictement adhéré aux conditions ci-dessus exprimées, et l'on donnent tonte explication propre 
à convaincre l'acheteur quo la réduction promise* est inulqro que l’exhibition des prix primitif»1"
serait une preuve suffisante sur ce jxiiiit

Qtiéltcc, 8 janvier 1850.

M)tIS
11 Rue St. Jean

L K
Mill Ml M

Pour 1850,
Contenant les rubriques du Bréviaire et du Missel, compilées avec soin jor des personnes compétentes ;

ia liste du cierge des dioceses de Québec et de Montréal,avec les changements ecclésiastiques opère* 
depuis quelques jours; un tableau des Cours de Justice d’après la nouvelle loi de judicature etc. etc., E.VJ' 
EN VENTE à la librairie de ce Journal. Prix: 2s la douzaine.

M M. du clergé et MM. les marchands de cam|iugucs ou autres qui voudront favoriser cet établiaKunent 
de leurs ordres, seront servis avec lu plus crande ponctuulité.

Ce calendrier est d’un caractère un |kju plus gros que ne l’était celui du calendrier de M. Neilson, 
tout en donnant aussi an long les rubriques. t

Dépôts chez M. J. T. Brousseau, libraire, rite Buado, chez M. C. F. Hamel, negociunt, rue St. Jean et 
M.chczAug. Amiot, Basse-Ville.—Quebec, 22 novembre IS41L

Compagnie du Chemin de fer de Que­
bec a Melbourne.

LI-:s soussignés donnent avis |mr le présent qu* 
des soumissions seront fuites à la prochain' 

session de la législature pour obtenir tilt acte qui K*> 
incorpore eux et certains autres personnes jiour l’eta­
blissement d'un chemin tic 1er do QUEBEC a la 
rivière Saint-François, près de MELBOl KNh, sous 
le nom de “ Compagnie du chemin de fer do Qut- 
!>ec et Melbourne ” :

Peter Patterson, Laurent Paradis,
W. J. C. Benson, W. Henderson,
John Jones, Michael Scott,
F. R. Angers, F. Kventurelle,
Henry Lf.Mesurier, Angcs M’Donald,
J. B. Forsyth, Wm. Lampion,
D. H. Stei aut, Thos. W. Llovd,
Québec, 20 novembre 1839. _______________

DON’S l’KO VINCI AUX.
Bureau de /’Inspecteur-Général, )

Montréal, 29 oct. 1849. )
lUSQU’A AVISCON'i’RA1 RE, les bons du Gou-

•M verneinent |.our A5et jC2 .0», qui sont.devenus riùs, scr ii.t 
myé» ainsilque l'inlérèl pour un an dûsur ireux. a la U' 
de MONTKr.AI.on 4 la II vwqOQ de l’AatcmqUQ BRiTasuu’t 
Ju Noko et leurs diflcrenUsbruiirhcs dan» telle l'roxiiice.

.Signé,
F. HINCKS,

Inspt.’Gtn.
2 Novembre t *49. __

À I*oner,
POSSESSION DONNÉE AU 1er MAI l^ôo.
rBTCiI'T le Ins d’une maison avec le magasin, le 
K tout <i tué cm la huitH.ville do t)urbri-, me la |- abriqm-- N»>. 

Ifi, dan» ou d, » meilleur» poste* de commerce, près du marche (h 
la haute-ville de Québec.

8’adressrr nu proprietaire, ........
FRANS. O. UOIst TRT.

Québec, 2 janvier ll'ffil.

A LOUER.
A-, ^xETTE belle maison en pierre de taille,i

tlTô ^ donhle, située »n drh,.r« et auptè» delà porte St. 
lrvi le tout i xceplé cette partie maintenant ocenpée pnr V. F.
Thompson, coùtellier. t hsque ra»i*on con.Ule en un uifgasm.. 
cinq chambr...pacieu».., un «renier cl «"ecave, laquelle es» de) 
la trandeurde la ma’»on rt nés«nacUtiae,avechan«aré en bnqu. 
couvert .n f r-blane et autre» dépeodanc.». Un excellent pu t* 
alimenté par une source se tiouve *hin« la cav e ; un "“‘V1 I""** I 
>•,» d.vn» ia cour. Ou peul en prendre po«»e«»ion immediati iut nt. j 
, l I ..ri* du loyer j i»<| i'a i prtraier mai e rs exirCin. ru. nt n:o. 
dére. S’adressera U"»nn Fnaarn. propriétaire, ou»

Jt rsKl’ll Plsl IClsKKl .
Notaire, rue St Joseph, haute .tille

Québec, îft déoembre IMS. ___________

Société de eonstruction de Qncbee.
Bureau ouvert tous les jours depuis 10A. jusju à 4//.

\V|8e*t par le présent donné qne le premier installai tn!
mensuel de lu shellings ruinant par action il j par le* acltuu- 

nain » de cette »o* iélé *ur leur» actions respective», est paya­
ble au bureau del* société LUNDI eu aupiravaul le quatrieino 
jour de FK> HIER prochain.

Avis est de plus domiu qu’4 une assemblée de* directeui»
tenue le 5 du courant., il fut—

Résolu—Que l’argent qui sera dan* les main* de la socié'é 
le premier lundi de chaque moi» sera alors vendu 4 l'cnein, a 
compétition parmi le» aetioiinair*».

Ceus qui uflt signifié leurs intentions de joindre la société 
mai» qui n'ont pat encore enregistré leurs noms, aont requis du 
le faire van» déiai, au bureau qui est ouvert journellement.

Les opérations ordinaires delà société s'étend-nt six limite» 
du comté d< Québec, mais le bureau des directeur* pourra, 4 m 
discretion, et sur demande » ccl i (Tel, accepter des sûretés sur de* 
propriété» située»dan» le* limite* du district de Québec, 

i’ar ordre des directeurs
W. KIMI.IN, 

Secrétaire-Trésorier. 
Euicau de I* société d*construction», :

Québec, 13 détimbre 14)9. :

Fourrure*.
W K soussigné offre les plus liants prix compta»!*.
MJ tH.iirt.Mil. » .ortex de fourrure» non mannfarturée», propr< s 
à xi orlutioli, à sou bureau, No. Jô, rue St. l'i.rre, Ila«» -Ville. 

1 D. R. STEAÜRT.
Québec, 2'.> décembre 1Ü43. 2f. p. *. ill.

AVIS.
U A DA ME IIFIRN.VV là $.c propos* d’ourrr 

tin cour* do chant |KHir le» dames ol les de­
moiselles de Québec ; elle compte aussi enconmr. r 
les nmatcurs t-n réduisant aut.mt que possible !»• 
prix de scs leçons. Il sera de cinq schilling» pnr 
mois. Les noms des personnes qui désirent faire 
partie du cours s’inscrivent chez moi, et Madame 
Dessanne commencera lorsqu'elle aura line dixaine 
d’élèves.

A. DESSANE, 
Organiste tie la Cathédrale. 

Québec, 14 décembre 1849.

MAISONS A I.OUEK.

1-» -«r A Miitxi mtiulenani occupé* par M. P. 
MJ V. Bouihud. niarclian !. Rue sou» le fort, a

■ -■ la Rsssc-Yillc.
2.i. Celte belle maison neuve rn brique a trou étagr*. rur . t. 

Nie-lis. au Palai», avec magasin, cave», et logement» p ui dt ux 
familles dan» le haut. Cette maison tst de» mieux finie.

3j. Une autre maison voisine de cille ci-dessu» su»»i a tioi» 
étage», avec magasin, cave» tic. et une eour «parieuse pour cha­
que inni...<n. l’rn modéré» ; i>o»se»*ion au 1er Mai prochain, ex­
cepté le No. 2 qui peul être livré de suite, fc’udrtsser au » ro-
«’riél,ire' CH?. LANGEVIN.

Qtléliec, 13 Décembre 1849. __

Tlnfêton s» louer.
RKS du marché St. Paul, rue Hcnder. m, dan»

■ . ». une des meilleures places du l’alui». poui le rom
mrrre de grain et farine etc., etc., avec de» dépendance» tre» 
commodes sert usage, le» maison, sont très bien divisées pour ceux

3ni désireraient I mer pour maison de pension. On pourra i a- 
rosser soit * ce bureau, soit sur les lieux, 4M »»ic Dubji» 

marchand.
Québec, 14 janvier 1850.

A VENDRE.
sAcs T A mai»on maintenant occupée par C. Cî. Stv*»t 
l||f) \j écuyer, située »ur la Place d’Armr*. Pour informa­

tion, s’adrtsscrâ dame veuve L* Fo»TII*. pri-pnétairr, rur St 
Joseph, haute-ville.

Québec, 22 décembre 1819. 8f.

p ro ros rn o n a v a n ta g e i s r.
Maison de commerce a vendre ou a louer
jfsf-'jb TTNE pt-rsonne qui désirerait /établir en
p«l ‘l 1a rninpagne. trouvera «le «rsnd» avanlag.». *oit

pour a Inter un établissement de coman-roe complet ou pout 
s’assoch-r avec le présent propllélalre. Pour plu» smple» intor 
tnatlon*. s’ndrraser »ur le» ueiia a Matane, comté de Knuuuski, ou
“"*“*** K. I.ACROIX.

Qiiéher, Il décembre 1140, rue Sault-nu-Mntelol

A Louer.
rN lopin de terre excellent |>oiir le foin, situé 

aluns la savanue du du’iutine tic Notre-Dame 
de» Anges, à GrovPin, ayant tut nrj»oni six por­
ches de front an r trois urpents de profondeur, avec 
une grange dessus t-rigêc.

S’adresser à d.inio Veuve Chs. T.emiei x, ruo Si. 
Val it r, ou a ca bureau.

Québec, I* Icoeinbr*? I8|9.

CHRIST, wcrtkle, 
W. HUNT.
Fini EN Bot-;
JtT.K now EN, 
JOHN Ml’N N 
THOMAS GIBB.

TRES IMPORTANT
,fiu: Fermiers, d ecus qui tiennent mofso’i et auhet qui cul d,i 

drpendanert. etc. infectés ds Vermine ou d'intentes.

L'EXTERMINATEUR DE SMITH,
POUR LA DESTRUCTION ENTIÈRE DES

Riits, Souris, Cot/ncrclles, Barbouu’, Cri- 
quels. Fourmis, etc., etc., rtc.

Sans l’usage J’Arscnic. et sait» danger 4 la vie humaine.

IE5 té.n -un ig. » suivants de pcrsonii'-s de hau’e r( »p« clal ilio 
i et J’i itiV*. p‘iirront mettre au-dessus de Iju» djutis l’tfii 
carité de cille rom posit ion.

Nous, les *ou»sii(iiés. certifions que nous «von» fait u.aje il. •. 
L'rXTEKMIN ATI VR l'f.» INSICTT» ET UE LA VKRMtXE PR 
SMITH. .!*• c un succès étonnant et que nous —taons le rt- 
commaudir comme une prépar-tion précieuse * parfaitemc 
efficace.

J. CHABOT, M. P. P.
J. T. T ASCII Mil tl’.
M LT HOT, CFIISIC & l’ie.
fklchktti: i p.i.uk.
r. tt. gvti:».
J. M. FRARKR.

Québec, 31 mars 1818.

Je certifie svee plaisir que l’emploi qtle l’ai fait de rFxtermmi- 
leur de Smith a ét« acc au^agnn de sucres complet, rt qu'il a 
dctiuit I * c jqucrclles, le» barbeaux et b s rut. dans ius demeure 
sans uue j’en aie éprouvé le luiindtr inc 'iivéuirut.1 J C. F. BAI/.LARCEON, Ptro.

Québec, 31 mars 1848.

Je certifie qu’ayant fait usage de “ l'F.iterminaleur de -Snith ” 
il a parf.aitenulit réussi jmur delisrer le Collège d.» Rai». Ce. 
querelles, Criquet» et autre» inscrit * déplaisants qui y étalent tu 
• ronde nombre.* 8. VILLF.NEUVB,

Pire. Directeur du Cullégc de Montr.al 
Montréal, 29 avril 1819.

Pu Rév. ü. Davies, D. D., .Ministre de i Eglise 
tics Baptistes, .Montréal.

A»ee beaucoup de plaisir, jedonne témoignage de» b-ms *ffrt« 
de l'Eitriminateurd* Smith. Ui maison oue j’oceu|ve actuelle- 
.lient était infectée de Barhcatix. Jusqu’à l’usage de celle Corn- 
position, leur iiuisanee avait ini» a delt tou» efforts psxblc Je Us 
diminuer. Une seule botte a suffis pour détruite prcsqii'entière­
ment ce» insrrtes. Il y a ru dans ma voisinage des cas arrempa- 
rnés de scmblabUs sucrés.

BBNJ. DAVIES

t J” t'ctlr préparation aura invariablement sait b-vn effet, et tl 
* donné ordre aux agent» de itm.lhe Cjigcnt aux aihitcur» si 
rib ne donnatt pas entière satisfaction

O- Défi, t-t •nus des Compositions contrefaites. De­
mandez F Exterminateur dt Smith.

Déduction libérale»«l ftile à ceux qui achi'teoten gros psur 
Tendre.

Vgent», Québec : —J Mu.aan, J.sCp'n Bonus, et G. tl. Ar- 
vlouiu.—F*n Gros et ■ n D.tatl.

N. B. r>j. mirchiil d- campagne qui désirerait vendre 
le, article. ei-J «su. rn qualité d’agent, »er.t agréé comme 
tel en référant 4 M. John Mus».ni, atei- une rrcommamUli"M 
rr,p<ruble. Il lui sera lait «me rcimve le bétalf.

Q.jébor t dJectwKe 'SI9

^
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>411 il 'h Jili tel >».! I >.t » qu’tl |HM*».Utl
ei pri-.iJ n.i' ib-imut h liberté «t*»i»l*»r»i»©r «os auai» 
<*l lu public qu'il eut prêt • exécuter tout'** 
oomratude» de caronec, et autre* voiture* d’éte 
de eleigha, carriole», et toute espêc» de voiture» 
d’hiver. Il ne demande que du travail, et umts 
l'encouragement, ht continuation de ce» sympathies 

■ dont il ne perdra jumui* le aouveuir.
IGNACE TAC.fi.

Québec, *2 nov., 1142.
Carouier etvoituner.

LOUli LEMOINE*
FABRICANT de* porapu à f*« bréveté»#, de tou.

pris et dimenJon*. dep'ii* £2 10*. è £2^0 
Aurai too* leur» aeeeuoire*.

Agent* 4 Montréal, Barao* U FeaaiKR,
Agent 4 Qiiéboe, A- J. Scott, marchand da qum.

• cailler le»
Québec, 21 nornmbre 18-10-

m»ri»icr. bois bi*n«, 
pres d« l’H6piui d*

A VENDUE.
ffhUANTITÊ de liois qmtrré* tel* que chêne 

-«ri»#, pin blase, pin rouf*, pruche 
etc., dépoté* sur U ru* I» Couronne,
I* Mtrin*. S'adresser 4

GABRIEL VALIN.
Québec, • septembre 184».

SCULPTURE ET DORURE.
JA Kfl ■ %■!.*:V |>r*-,id la libeMé d'informer le 

•ittblie que Ica d< ui art. ci-dessus, ci-devsnt pratiqué* par fou 
Jo**rH BaiLCT. son père, le aeroul à l’arenir par lui-mém* 

4 I* maison neuve situé* 4 rélé 4c la boutique de coutellerie de 
Taoureo*. rue n faubourf Batut.Jean.

Québec. 18 août 1848. 12m

A VENDRE5»

DES TERMES AVANTAGEUX.

UN Z terre «i»e et située dam le premier ran* de 
la paroisse de 8t. Germain de Rimou.ki, au lieu 

appelé Pointe-aus-Pérea, contenant dia-neufperehe» 
et plus de (Vont sur quarante-deux arpenta de pro­
fondeur, tenant par le nord-ouett uu fleure SL Lau­
rent, par le eud-est au bout de la dit* profondeur, 
par le uord-eat 4 U terre de» héritiers Rouleau et 
par le sud-ouest 4 celle de Pierre Pmulx. 

S'adresser à Rimouski, nu Oapt. O. Pineau,
“ à l'Iale-Vorte à Nar. Gawreau, n. p. 
** à Québec, à G. Belleau, n, p.

Ou i lu propriétaire, Gersvifcrc Lavoie,
épouse de L. lixdoury.

Québe, 16 octobre 1849.

Aux Architectes.
A VIS est par le p lèsent donné g ne 1rs 

de. Tratnnx Public» sont prêt* A
commissaires 
recevoir de»

plan» et devis pour l'érection d’un Palaia de Justice 
pot»* fdiatrict de Montréal, sur le site de» présente» 
eoars de justice, rue Notre-Dame.

L-s pians vU’., devront comporter l'élévation du 
principal et de* façade* de l’arrière et de* côtés, Us 
différents plancher* et voûte**, avec sections, etc-, aussi 
le mode d'eclairer. chauffer, ventiler et canaliser, avec 
estimation dn coût-

Toutes informations relativementaui aite, accommo­
dations requises, montant de* dépenwa, etc., pen­
te ni n'obtenir à *e bureau.

Un accordera une p* une de cinquante louis pour le 
pian I- p U- approuvé, et pour celui ensuite, la somme 
■>» louis courant.

I.e< i '«m. e.o.. re—és su soussigné, et à être ei- 
trédie- le •>*, •% ant le premier février prochain, doivent 
sioir un m-'tto ou dev:se particulière correspondante 
» c"-!e placée sur une enveloppe séparée, cachetée et 
contenant le. nom* et l'adresee de l'architecte, laquelle 
entei,:p e ;)e-era ouverte que dans le cas d’un choix 
heureux-

Par ordre,
THOMAS A. BEGLY.

■Secrétaire.
B ireau de.Trav.iii Pub ic«. )

31 octobre 1849- J

BAITS dee Réglée ut Réglemente du Conseil 
,-is! tlifdu ('unuda.

», , »V«r Règle.-" Que tonie personne
qui a Ufa I mlciiliuudo a'udroaocr a lu Légia- 
Uiuro pour demander non intervention rela­
tivement a aucune inaltéré locale, aéra ternie 
de luire preuve qu’|Vi* public en u élu don 
né daua lu Gazette ottieiello, uu moins une 
fois par mois pendaut le» six moi» qui pré 
céderont immédiatement le Seeeiou den» 
laquelle telle demande devra être ainsi 
tinte."

Cinquante troisième Régie.—” Que cette Chambre 
ne recevra aucune pétition imprimée, et 
qu'il n'eu eera reçue aucune d'aucuue cor 
poration avant qu'elle ait été dûment ait 
thentiquée du Sceau de telle corjtoration.”

Cinquante cinquième Régit.—** Que lorsqu’un Bill 
privé aéra envoyé de l'autre Chambre, et 
que le principe de ce même Bill aura été 
admis, cotte Chambre |»ourra, ou requérir 
pu uu Meaaagc une communication de li 
preuve reçue des ullègatious ou de la nia 
liére sur lesquelle» le Bill est fondé,ou bicu 
le Comité de cette Chambre auquel il pour­
ra être référé examinera le* dites allégations 
et en faisant rapport du Bill mentionnera 4i 
le Bill ou les matière* qui y ont repart 
sont fondée, et si les parties qui y sont mté 
resséca ou qui sont propriétaires y ont cou 
seuti|i la satisfaction uu Comité."

Cinquante-sixième Règle.—" Que la légle précédente 
toit considérée comma une instruction per­
manente à loua comité* qui siégeront sur 
dee Bill» Privés, et qu’en outre ils requerront 
que toutes personne* dont ils considéreront 
que le* intérêts ou la propriété doit * 
étro affecté» per ce» Bill», coin|>amisi 
personnellement devant eux poui y donner 
leur consoutement, et si elles no peuvent 
comparaître personnellement, elles pourront 
envoyer leur consentement par écrit, lequel 
sera prouvé dans le Comité par ou plusieurs 
U moins, c-t que lorsque tout Comité sont 
nommé sur un Bill privé, il en sera affiché 
notice dans le vestibule do lu Chambre sept 
jour» a vaut quo le dit Comité se réunisse.”

Cinquante-septième Règle—“ Que cette Chambre en

A VENDREA LA LIBRAIRIE DE

Augustin Côté et Cie.
LES QUELQUES LIVRE» SUIVANTE,

A des prix réduits.
Th»-oi- gie Murale à l'utuge de* curé*, etc., par 

Gun—«•!. 2 vul. ÿti».
Di.'tiui.i airr de Th -ol<.gi«-, par l'abbé Brrgier, 6 

vol. 8»o.
Leçon* d’Eloquence «ocrée, par Aodi*io.
Caié hu-me nog natigo* et inoral, par Couturier.
L~» F'>-iiii-iii*-*:t« i. U Foi, mi» 4 la portée de tout 

ie o i -, »» * » Ay . é, 2 v* I.
• « u I - i .«-i- f.iniltére* mit le* principaux 

- ... t i- i .»u-»*»n T «i «m-ni et l'abrégé de» 
v»-»ii.- u i f. • -t -le U u r«>, 8 vol., in-12.

H ir- 'I. ta S«inie Bib e, par l'abbé Mcngenol, 
1 v..'.

Tr «urtph*- le 
du m-,» ' »•*»•••
l«-r,. ii y-

I. G tu

Li i

E> «*gi e, ou Mémoire» d’un homme 
.*-» -rr-*ur» du philo-ophi»m<- mo- 

*.» K-h ilr-, l vo'. 8*«>.
t .iti du P-*/ini.iii. Sran- 

* i i i • li ni. 8*0.
’.t.i*- profane ri nacrée, par Col-C MU

iombet. I •• . w • .
Ml t->rr- Il •» un - Elizibrth île Hongrie, par le 

cornu* d- M rvinl-mbrri, 1 vol. 8*o.
Hi-l'U-r abrèg-r dr t. Kriigion, pvr L’homond.

1 vol. tn 12
Conduite jmur p»-»cr «Ainirmeni le Carême, par le 

H. P Arvülon, 1 vol. in-12-
L'A 'ne sur lr Calvaire, par l'abbé Ratidrand.
Le Ni'uvmu Te-tament dr Notre Seigneur Jésue- 

Chri«t. traduit en français avec le commentaire lit­
téral du Pèr- dr Carrièir* dans Je texte, 1 vol. 8 vo. 
édition de Q ,cb<c.

Le» vol*, -uivanl» sont rouverts en percaline, avec 
dorure *ur plat et ornée de riches vignette».

Le* Fleur* de l’Eloquence par l’abbé Renaud.
Le* Pèlerinages en Suisse, par Vruillot, 1 vol. 

8 vo.
Hi»toire d* Napoléon-Bonaparte, par Gabour. 
Histoire de Louis XIV, par le même.
Rome et Lorrlte, par Louis Yeuillot.

Le» litre»suivant» sont en cartonnage illustré, orné* 
ae»«i de riches vignette*, format in-12.

Vie» choisie» de» Pères du dé»«rt, par le R. P. Marie. 
Loui-, ou la Première Communion, par l’abbé Vin-

Ceil».
Hi»<oire de 8t. Thomas Berket. achevèquede Can.

u» !W»i y
V y«oe -n Sicile -t a Malte, d’apièe Brydone.
H - >i»e le Po "gne par dr Marié»,
Tableau de le Grèce ancienne et moderne per le 

mèoie.
Vie du Cardinal Ximénè», regent d'Eepegoe.
Vie dr Notrr Seigurar Jé*u»-Christ, ou Concorde des 

quatre Evangéliste*, par Arnault, abbé.
Jérusalem et la Judée, description d* la Palestine 

par Garnier.
L*« Aventures d» Télémaque, par Fénelon, édition 

A. M. D. Q.
Histoires édifiantes tirée* des mailleura auteurs, per 

B*udraod-
Histoire de Saint-Louis, roi d* France, par de Berry
HLtHre d*: l’Inde sc i?nno it a»>d*ro». psrMsrl#*

procédera sur aucun Bill privé à moins 
qu’une requête à ce sujet ne lui uit été pré 
eentée, et qit'uucuno requête ne sera reçue 
s moins qu’elle n'ait été présentée dans les 
trente premier» jours de la Session, les 
Diuisches ou Fêtes d’Obligalion non coin 
pris.’’

Cinquante-huitième Règle.—" Que pour prévenir 
toute surprise et accorder uu temps conve- 
nuble pour s'enquérir des matières qui j»eu- 
veut affecter les droits prives des individus 
il est nécessaire d’établir comme ordre 
pernmneut du Conseil Législatif, qu’aucune 
requête pour un Bill privé qui nourra effcc- 
ter le dioit acquis ou l’intérêt d uuciine j>er 
sonne ou personnes autre que le jiétitiounuirc 
ou petitiomtaircs, ue sera reçue après le 
trentième jour de la Session,les Dimanches 
ou Fêtes d’übligatioa non compris ; et qu’il 
ne sera procédé pur le Conseil Legislatif sur 
aucun Bill prive Je la nature vie ceux ot- 
dessus mentionnés venant de l'Assemblée 
Legislative, après le quarantième jour de la 
Session, les Dimanches ou Fêtes d'Obli- 
gatton non compris."

J. F. TAYLOR. 
Greffier Asst. et Dép. Greffier C- L. 

Toronto, 13 novembre 1849.

Extraits des Régies de l'Jltstmblit ligtslatiee du 
Canada.

RESOLD,—Qu’avant qu’il soit présenté à celte 
Chambre aucune Pétition pour obteuir per­
mission d’introJttire un Bill Privé pour ériger 
un Poutou des Ponts, pour régler quelque 
Commune pourouviir quelque chemin d 
Barrières, ou jour accorder à quelque indi­
vidu ou a des individus quelques dnuLs ou 
privilèges exclusifs quelconques, ou pour 
altérer ou renouveler quelque acte dit Par­
lement Provincial, pour de semblables ob­
jet», il sera donné notice de la demande 
qtt’on se propose de faire,dans un des pa­
piers publics du District, publies en Rtighiis 
et dans l’un de ceux publiés en fiançais, 
s'il y en a, et par une affiche posée 4 la 
porte des Eglises de Paroisses ou Town­
ships qui pourront être intéressés i telle 
application, ou à l’endroit le plus public, s’il 
n’y a point d’Egltse, pendant deux mois, 
avant que telle Pétition soit présentée. 

Résolu.—Qu’a l’avenir, cette Chambre ne recevra des 
Pétitions pour des Bills privés que dans les 
premiers quinze jours de chaque Session. 

Résolu,—Qu’upres la présente Session, et avant qu’il 
suit présente 4 cette Chambre aucune Péti­
tion pour obtenir permission d’introduire un 
Bill Prive pour ériger un Tout de Péage, la 
personne ou les personne» qui se proposeront 
de pétitionner pour te! Bill, en donnnnt la 
Notice ordonnée parla Règle Soixiinte-et- 
sixivme, donneront aussi en même tem|*ct 
de la même manière un Avis, notifiant les 
Taux qu’elles sc proposeront de demander, 
l’étendue du privilège, l’élévation des Ar­
ches, i’eepacc entre les Culées ou les Piliers 
pour le passage des Cnjeux, Cages et Bâti­
ments, et mentionnant si elles se proposent 
do bâtir un Pont-Lé vis ou non, et les di 
menstons de tel Pont-iévis.

Résolu,—Que tous le» frais et dépenses occasionnés 
parles Bilis Privés qui accordent quelque 
avantage ou privilège exclusif, et les pro­
cédures y relatives dans cette Chambre, ne 
doivent pas retomber sut le public, et qu’il 
est juste et raisonnable que partie de ces 
fraise» dé[>ciises soit supportée par ceux qui 
demandent les dits Bills, et une somme qui 
ne sera («s moindre que vingt louis sera 
déposée entro les maii .s du Greffier de cette 
Chnmbrc jmr le Pétitionnaire nvnnt la 
Deuxième Lecture d’aucun tel Bill.

Résolu,—Qu’il est expédient que les Actes privésou 
personnels passés après !a présente Session, 
soient imprimés par l'Imprimeur de lu Reine 
etc., aux frais de ceux qui les demandent ou 
les obtiennent, lesquels fourniront, à leurs 
frais, ccnt-cinquante copies imprimées do 
ces Actes au (iouvernemeut Provincial ; 
mais que tels Actes lie seront pas imprimés 
dans la langue française s’ils ont rapport 
au Haut-C«nada seulement.

Résolu,—Qu’il est expédient d’amender les Régies 
de cette Chambre, de manière qu’aucun Bill 
privé ou {«raonncl ne sera lu la troisième 
fois pendant aucune Session apiés la présente 
avant que les parties intéressées ne déli­
vrent au Greffier un Certificat de l’Impri­
meur de la Reine, mentionnant que les frais 
de l’impression des cinquante copies de 
l’Acte pour le Gouveraemeut lui ont été 
payés oo garantis.

W. B. LINDSAY, 
Greffier de VAttemblte,

Mm. — Aucune Pétition imprimée ne sera dans 
aucun can reçue ; aucune Pétition ne sera 
non plus reçue à moins que des signatures 
réelle nesoieut apposées sur la même feuille 
de parchemin ou papier, sur laquelle 1a dite 
Pé’i’ion sera écrite.

AU COMMERCE.
MlAOgWPLL Inform* rMM«ia*it«*M*l SM arsli^SM 

• IJ «I le publie «a féaérsl, qu’il *’**t déterminé è ré­
duire i* pris d* *a Star* d* I acbfiiing 4 'I ou* par faltos 

p«jr*bi< 4 I* lirrsiaon 11 *• **l ««au 4 ce U* déUrmiaaUoa «s 
coiiiéqurncv de* enapte* coatetté*, d** uturaiHl dettes si dss 
dépciue* d» perception.

tell* réduction cafte, d’un *utr« tàii, de rrnnd* t rsa Ufa* su 
cimiinitrce, msU *11* n**«t powibl* qu’sree le iy*i4in« du coup 
tant, duqui l système on ne pour» s« départir.

Ls* prsUqu** prenant d«* nppr.»iutjnn<.iuriite d’birsr, auront 
trot* mot* d* crédit, mois «il* douteront tour billet peur ls mouUat 
41* livraison.

SrxMrrl* do ta ru* Etlnt-Fsul, \
8 octobre 1849. \

P. Kelly,
Eplrlrr ri ürlnWIanl de liqueurs fsrtct
IJ KEN DI* liberté d'informer qu’il a commencé 4 (kirs com­

merce tu li«u uu'occuptit fou M- John Ross, soin dss rusa 
SU. Fnmillsst St. lluorg**, od il ««père par unssttenlioa stricte 

sus sflbirc», dss pris modéré*, «t sa sysnl toujatn «a disponi­
bilité uu chois do «las, spirituous, liqueur*,«t outra* srtklss ds 
ss iign*, mériter une p»rt de It foreur publique.

Québec, Il octobre 1849. Im.

Galerie Nationale.
ON offre en vonlo à la librairie de ce journal, quel» 

que* portrait* i» U ütleri* Nationals, e'est-4-din •« qui «a 
Mt sorti do I* pressa litoertpkiqu* iu*qu’4 es Jour.

Pris 2/8 Is portrait j 9/ piece 4 i exemplaire* j «t 1/8 d t
plairea.

Québec, 4 toitt 1849.

Â vendre a la librairie de ce Journal
Catalogue des officiers et de* élèves du Séminaire 

de Québec t suivi doc nom* desdUre* qui ont terminé leur* 
court d’étude*dan* cotte mtUon d« 1874 4 noe Jour*, moine 
quelque* nom* qui ont été omi* de 1794 4 1823.—Prix 12 
•ou» par ex ; 10 *uu* 4 ladouttliie.

Petit Recueil de Csntlque*à t’u*i<« dr* maitons d* F. duet lion 
Prix. 40 *ou*. Relié proprement.—19 juin 1849,

AVIS AUX MARCHANDS.
W K soussigné iiiforino les murcliand* de Québec 
MA et de Montréal, qu’il a (ait dernièrement de f rendra répara­
tion» 4 *<•» moulin* 4 foriuede Beuuiuont cld'Ytmtchiehe, dont 
runétrrù* pure* de mnuUnge*, e*t *itué *ur la grève de Beau­
mont 4 deux lieue» de Québec, et l'autre, d ail paire* de mou- 
lange*, 4 Yatnachiche, dans le dialrirt «ica Troia-Riviorcs. Le* 
marchand* pourront en aucun temps, pendant Is tabou, Taira 
manufacturer toute espèce de grain aux moulina en question, «ou* 
le plut court délai et 4 de* condition* lré«-libdrslo*. Un pourra 
foire au botoin. (leu», farioc entière de la meilleure qualité, far in* 
d’avoine et goudrioU. Chaque moulin peut recevoir et logei con 
fortableinentdix millet mtnoti de grain 4 is foi*.

Deux cateaux ponté*, pour le servie* des moulina, voyagsronl 
continuellement et 4 très bat prix, pour l’avanUgo et la commo­
dité de* marchanda, ce qui aura reflet de diminuer considérable­
ment le» frais de transport / l'un entre Québec et Beaumont, et 
l’autre entre Montréal, Quebec et Yamachirhc. Pour le* condi­
tion* »’*dre»aer 4 MM. CHuuisann, PoinetCio ,marchand*, en 
la Basse-Ville de Québec, quai Napoléon, ou au propriétaire 
soussigné, enl* Haute-Ville de Québec, rue site. Famille n * 87.

NARCISSE C. FAUCHER.
Québec, 12 avri 1849.

SALSEPAREILLE DE SAND
F, N BO ? D L ' PI N T E.

POUR LA CVÉRISOX PERMANENTE DE TOUTES LES 
MALADIES PROVENANT u’iN ÉTAT IMPUR DU 

• ANC OU DE L’HABITUDE DU SYSTÈME.SAVOIE:
Les Scrofules ou la maladie du Roi, les rhumatismes, 
les irruptions obtinérs de la peau, boutons, pistules 
sur le vitagt, les taches, la bile, les maux 
d'yeux chroniques, Us dartres, la teigne, ls 
grossissement et la douleur des os et des 
jointures, les ulcères tenaces, les symp­

tômes syphilitiques, la goutte, et tou­
tes les maladies provenant de l'usage 
injudicieux du mercure, C hydropi- 
tie, les maladies contractées par 
imprudente ,- aussi les dé­

rangements constitutionnels 
chroniques, etc.

rA valeur de cette préparation est maintenant largement 
j connue et tout lot jour* on voit s’étendre le champ de ton 
utilité. Elle e*t approuvé* ethiutement recommandée par le* 

médecin* et il est *4mU qu’elle cet I* préparation U plu* puis­
sante et ta plut exquise de la racine qui ait jamais été employée 
dan* la pratique médicale. Ln victime infortunée d'une maladie 
héréditaire arrede* nerf» contrarié* et de* os à moitié earriés, a 
été rendue 4 la *antè et à la vigueur. Le patient acrofuleut. 
rouvert d ulcère» insupportable* 4 lui-même et 4 ceux qui le 
soignent, a étéréjénéré. Des centaine* de personne* qui avaient 
vécu nni espérance» pendant d»* années, souffrant de* maladie* 
de la peu» e< d> • glande», du rhumatisme chronique et de plu­
sieurs autre* maux surgissant d’un dérangement de* organe* 
de la sécrétion et de la circulation, sc sont élevée» pour 
ainsi dire de L torture du mal, et maintenant arec des constitu­
tion» régénérée»,rendent tciuoignsge de I cfficacité de cette inesti­
mable préparation.\jk certificat suivant, du colonel G. Taylor, homme d’une 
haute poiition et bien connu da »*!•* meilleure* société* des Etat* 
du Sud et dernièrement nommé eonaul 4 la Nouvelle-Urtnade .se 
recommande 4 l’attention de tou».

“ New-York, 7 janvier 1848. 
Messieurs A. B. etD. Sands,
•• Messieurs,—Ayant fait usage de votre excellente prépa- 

ration de Salsepareille et syant été témoin de ses effets sur diffé­
rente» personne», dans diverses partie» du états d* Sud, 
savoir; U Virginie, la 1-ouisiane, le Texas et le Mexique, 
'éprouve beaucoup de plaisir 4 exprimer la haute opinion que 
entretiens de sa grande vertu médicale. Duns mon propre eu, 

cl!(. a agi comme un charme, faisant disparaître praanteuenl 
l'état énervé du système et excitent de la maatére u plus 
agréable une influence tonique et viviflunte.

• * Votre Salsepareille eal hautement snprouvé* Ctut consi­
dérablement employée dan* l’année de» Ktete-L'nia au Mexioue, 
et mon cousin le général Zacharie Taylor ut dans l’habitude d’en 
faire usage depuis cinq ans et la recommande : lui et moi l'uvano 
adoptée en même temps et on la considère maintenant comme in­
dispensable dan» l’armée, et je dirai, en conclusion, que plus on 
la connaîtra plus on l’estimera. J’espore que see vertus propre* 

rétablir la santé seront généralement connue* dans toute 
étendue de notre vaste pays- .. g. 0. TAYLOr.

« Consul des Etats-Unis 4 la Nouvelle-Grenade. ” 
ULÉr.lSU.N IlEMARQfAHI.K des bronches.

“ New-York, 17 février 1848.
‘ MM. Sand»,—Ayant souffert depuis plusieurs années du mal 

de gorge affectant le larynx, durant lequel tempe je fua soigné par 
les médecins le» plu» distingués de l’Europe et ées Etau-Unis, 
•ans éprouver aucun soulagement durable, mais durant tout ce 
temps, masanto générale et mes forces diminuant, et le mal 
faisant des progrès cffroyanU: on fl* usage de* application» caus­
tiques et de tout ce qui fut jugé capable d'effectuer une guérison. 
Mais j’ai la conviction que la déplorable situation oé je ma trou­
vais, l’inflammation du Urynx étant accompagné* de phthyeie et 

une grande difficulté à respirer, aurait bientèt terminé ma vie 
je n’avais obtenu dusoulageisent au moyen de votre inappré- 
able Salsepareille. Je dois dire, messieurs, que lorsque je 

4 foire usage de la Salsepareille, je ne plaçab pas

Baréta da prêt aax IneeadlM»
Hotel ds Pants ment .

Québec, 1st juin 1819.
A VII «si parle présent donné 4 «OUS dos luesodid* qui n’ont 
A pasencose payé l’intérêt échu qu’il» êoivsui sa vortu d* leurs 

obfigstiuat du Isr décembre 1847 et 1848, qu’ils aient 4 payer 
iiimadUUmant n iofiiii|né| sinon si passé ls Isr juillol pruchsiu 
ils seront tons iadistinstemsut pooreovi*.

Veux ouckkmkvbr.

A VENDRE.
tAAA A ORES tie lene, dans les town

9 mwmwmW A ship* 4’Vptoo, Aeton et Ml lion. Li 
plus grand* parti* d* ce* terra*, •* trouve dans la parti* nord- 
•uval du township d’Upton, sur lariviéra Noire, ou d’Ysmssks. 
do sont oonlisurs svse Isdsrnlére ds* srlgnrarivs d* Iteucsn et 
Ramsay. Elles sont toutes tiluéss près de la ligne du chsmls 
defer du Saint-Laurent et d* l’Atlantique, dan* I* »’uisluogr 
d’un moullaâ forinv, *1 prés d uo muulin à sels eonsldlrabfr, 
situé A I* grand* chût», sur la rivléra cl-hast mentionné*. 
Les mouline procureront de l’rmplol A un nombre eonsidérablt 
4* notons, qui auront aussi l'avanlags d* pouvoir trnvalllvr sur 
U ligne du ekemln ds Fvr. Usa église oatkollque a été bâti* 
daaa la parois** ds Saint-Doislslquv, 4 dis mlllra d* l'étaolli- 
semant, et II doit sa construire uns abat»-Ils à Upton aussitAt 
qu’il a’T rare établi quatre.viagi (amilits, ti maisons sont déjà 
été bâtis* dans le voisinage dss chktea.

L*» terre* tout dr la meilleure qualité, et seront vendues 
depuis 10e jusqu‘i létcbeUIngs l'arpent, 4 des conditions très 
libé ral es.

AUSSI A LOUK R.
Four un certain nombre d'sanérsé aucun* personne qui aurai 

en vue l'érretlon d'une tannerie eonaidérable.
Un pouvoir d'raa intarissable, vit 4-vit les moulins 4 la grundr 

Cbflts, et 4 use lieu éel'cudrolt oé lechvmiu d« K. r du ttoint- 
Lnurent st ds l'Allantlqu» doit trsverwr U rivière Noire, c«tts 
dernière navigsbl* depuis cet endroit Jusqu'à la -talion du dis­
min 4* Fer. On pourrait louer un» étendu* considérable dt 
terrain avec le pouvoir d’eau. Le locataire aurait tusai le prie! 
lège de prendre pendant toute la durée du bail, de l'écorce de 
pruche ; Il y aurait aussi plusieurs autres avantages, qu'il 
pourra connaître en s'adressant 4 l’agent.

La distance rntre ce lieu et le Salut- (murent 4 lx>niu*u(l, ns 
•sraau*dr3t» millrs, d'après la ligne du chi-uun le F*r.

S'adresser A Montréal 4 M. L. P. HARKI N, 4 la Grande 
Chût» d«n» le township d'Uplon; clics M. S. R. WARNER, r 
M. ANTOINE TRUDEAU, 4 St. Hyacinthe ; ch*s M 
CF.LK8TIN PARENT, eus moulin» ds Ht. Pis, 4 M. l’RU 
DENT VAI OURT, ou an soussigné agrntpour lr propriétnin 
L. T. DRUMMOND, écuyer.

GERARD S. N AO I E, 
à Ht. Pir uu i St. Hyacinthe.

AUSSI A VENDRE
Invl ron 90 Iota da terre ou emplacements d* 60 pieds sur t HO 

situé* dan* le magnifique village de Vallom'irul, 41s GrundrChdtr 
Let malsonsdont on prépare actuellrmrnt les csdrrs au M oulin 

srrontéltvérs après 15 jours d» notice, soit sur les terres suilsur 
les lot* du village, pourlesacbeteunrs qui désirerout avoir un lu 
grmrnt convrnabieè leur arrivée sur l'etablissement.

S'adresser comme ci-haut 
Montréal. 21 aoêt Ih4H.

édrewes d’aflbtreR.
TMiOMAS U AU VIN, Notaire, a trans|>orté son bureau su Nn 

29j,rueSt. Pierre, Baaac-Ville, prés ds la Banque de Qué­
bec.

Québec. 2 juin 1849.

GII'ALBOT, avocat, a établi sjn bureau au n^.tij.rur 
( i St.Louis, Haute-Ville de éuébcc, 5e porte le la cour. 
8 mai 1849.

(TIIAKLE8 CINQ-MARS, notaire, a transporté son bureau 
J rus St. Joseph, No. It.voiaiude Pierre Boisseau, écuyer.
8 mai 1849.

M'ICHEL PATRY, Architecte, demeure maintenant rue des
___ Fessés, vis-s-vis le magasin de meubles de M. J. Lari
vivre, paroisse de St. Koch de Québec.

Québec, 3 mai 1849.

CHANGEMENT DE DEMEURE

HAMBY F. CAIRNS a transporté son bureau daua In 
•ailesoccupée* ci-devant par la Compagnie d’Aaaurancc du 

Canada, propriété connue tous le nom de bâtisse Clouet. 
Québec, 5 mai 1899.

CONFISEUR.

OWRELISS0N, p&timirr, au numéro 10, rue St
• M- Joseph, Haute-ville

1er mai. IH45.

ALLIEKES, meublisr, chaisier, ébéniste, etc. 
rue SL Valier, 4 quelques pu du pied de la céteJ. 0.

A Coion.
Québec, 14 octobre 1847.

MICHEL GaUVIN, de voilures vertes, tient des 
ebevsss de louage, eu numéro 19, rue '.’ouillard, 

Haate-Ville.

E Dr WELLS, a établi son bureau chez son père, M. 
| Wells, Inspecteur du fou.au numéro 23, rue Ste Famille. 

Québec, lü mai 1847.

PEIRRE DROUIN, meublicr, chaisier, ébruulc, etc. a son 
atelier, no— rue des Fossés, près la rue Craig.
Québec, 28 novembre 1846.

docteur ROY • établi non bureau au uumur” 23
-uedn Palais.—27 nov. Ih49.

THOMAS AMIOr, avocat, 4 Montréal, agent d’affaires, eu
_ prêt du gouvernement, ou ailleurs. Toutes lettres devront
lui être adressées, affranchie», aux bureaux publics rue Noire-
Dame.

T

NAPOLEON CASAULT et JEAN LANGLOIS, Avocate as­
socié*, ont établi leur bureau au No 69, rue St. Louia, haute 
ville de Québec—3ème porte de la Cour.

4 mai, 1848.

GEORGE BIGAOUETTE, Meublier-EbénUte.rue St, Valier, 
faubourg St. Roeh.

Québec il mil 1848.

7*RANCOI8 LAFLEUR, meublier-ébéniste, cêt* d'Abrthatn 
. . et rue Si. Valier, Saint-Roch 4* Québec.—16juin 1849.

ACQUES BARBEAU, mailre-menuisier, ci-dcvsnt de la rur 
d’Artillerie, demeure maintenant au cuiu de* rues St. Aina- 

ble et Berthelot, faubourg St. Louis.
Québec, 12 juin 1849.

cieble
commençai--------  „ . . _ .
grande confiance dans sa vertq} et eaei ne vous surprendra pas 
qusud vous satire* quej’avais essayé pluséa cinquante différante 
remèdes durant le.detniérea quatre année# «au# aucun sueeèe; 
mais apres avoir pris de voir* Salsepareille durant quelque» 
semaines je fus enfin obligé éc me rendre A l’évidence. Le 
•péciflque merveilleui non üulement m a eofiiiAgé, mais m a 
guéri. C*a»t pourquoi je croit «le mon devoir* meeeieura, de 
»u»u donner cette attestation de ma guérison pour l'avantage de 
l’humanité souffrante. ,,

*» Votre dévoué,
“ D. PARENT,

<< Consulat de France, EUte-Unis." 
Les susdits témoignsgeet signature ont été reconnus eu ma 

présence comme vrai» par M. tarent.
«• Pour le Consul général d* France,

L. BORG, Vice-Consul.”
Le cas suivant intéressant eat offert et le lecteur est prié de le 

lire avec attention. Il rat inuülede foire des commenta»** sur
pareil témoignage. .. New-York, 26 avril 1847.

Mereteura!—Ayant été longtemps affligé d’unedébillté géné­
rale, de faiblesse et de manque d’appétit, ete., ne recevant aucun 
soulagement des différentes mééeelnes prescrit*», je fini* parfaire 
uvaue, il y* trois mois, de votre Salsepareille. J’ai maintenant I* 
■toSte d* voua informer que se» effets ont eu le plu* heureux recul- 
tel, en rétablissant ma santé, 4t J# *®1» induit A ajouter mon té­
moignage .beaucoup d’autres que voue possède» déjé. Eté ceux 
qui désirent plus d'information*, j* donnerai personnellement te 
particularités demon eu et tes effate deceit# inappréciable mé 
dec inc, ei l’un frappe 4 285 Bowery, New-York.

« Votre dévoué,
••JANET MeINTOSH.”

•' Ceci est pour certifié que Mme. Janet Metnluafe m'eat con­
nue A moi, membre de l’Egtot, comme ayant un* bonne position 

éu.1 t. «»•.«,. , „ , ,
•• Pasteur de la Seconde Bglltc Preabytértenne, Brooklyn, 

Préparé ol à rendre en nos et en détail, par A. B. «t D. Banda, 
Droguiste* et Chimiates, 100, Fulton SL coin de William.«L New- 
York. A vendre aussi chcs U plupart du Droguistes des Etete- 
Unis ; A Québee chez John Mn«son, Drogniate. rue Busde et 
du Fart, et chas Josxrn Bowlss, A sa «ailsmédicale, hauU-vitl* 
Québec. PrU $11« bouteille, f» pour sia bouteille», 

y* tc^hre 1«4*>

HS. BAILLAIRGË pratique et enseigne l’Ai- 
chitoctnre, l’Arjicntaire et le Génie civil.

Rue Saint-François, Nü 12.

W E Bureau du Prêt aux incendié* est do ce jour 
MA transporté dans les voûtes de l'Ancien Evêché.

FELIX GLACKEMEYER. 
Québec, ê décembre 1848.

w ARUE, architecte, a trans|Hirté su de- 
^ls ÊA meure sur ls rue St. Jeun, faubourg 
St. Jean, maison de M. Iloffinan.

Québee, 13 mai 1848.

TAPISSERIE
L» Soussigné vient d» reoovoir par la voie d» 

New-Vurk venant directement de Pari» :

UN tel bien assorti ds 900 piéera ds TAPIMKRIK YUAN.
GAIS K ds* dssalna te» plus variés, daua lu dernier» goêl* 

«4 Mite qu'il n’en a jasiai* été offert suparsvaat sur b msrahé 
ds Québee. comprenant dss lapiaaortes ordin sires et v* tout ées, 
QU’il. OFFRE A VEN DRE AUX PRIX I.R9 PLU* RAI, pou» 
argent comptant ou crédit approuvé.

— AUSSI.—
Une grande quantilé ds maubtes d’«acajou cl ds najee noir (| 

dss abus dais.
J O. VALU ERES, 

Marchand ds meubla*, rus St Valter,
24 mai 1849 prés du Parc su boils.

è

Pilules de Holloway.
CF.TTEINESTIMABLE MEDECINE étaat composé.

liérement d’Hsrbes Médécinates, oe contient n unsrtare, ai 
aucune autre substauc* délétérs. Bénigne pour te plus leudrt 
ciifouce.ou pour te plu* faibleeoaslilutioii, «I, également yrnmyli 
et sûre pour dérsrIner la maladie daaa l’Aire te plua robuste, *11* 
aat Darfoiteioenl inoffensive dau* te* opération* rtdans aesedets, 
«aitdit qu’elle eharelw *1 uu’cll* emporte les maladies d* toute* a», 
paces S quelque degré qu'elle* soient arrivée* quetqus sneteoo* at 
quelque snrrsctiiéc* qu’elle puis-e être.
PARMI LES MILLIERS D’INDIVIDUS Uussia •‘parl’uteg* 

de cette médecine.” dont un tréa-grand nombre était sur la bord 
du tombeau, presque tous ont été, avec, un peu de persévérance, 
rendus 4 la sané, et ont recouvré leur* forces quand tout autre 
moyen avait échoué.

I.KS 1*1.1.'S AFFLIGES ne doivent pas s’abandonner sadé 
.espoir, mais qu’ils fassent “ une épreuve couvenable des puis­
sante effete de celle Médecine Rstrsordinsire ” et il* auront 
bientôt recouvré le bonheur de jouir d’une bonne santé !

ON NE DOIT PAS PERDRE DE TEMPS A faire usage 
ce reniede pour toute* lea maladies suivantes i 
Les Fiuvres intermittentes L’Erysipél*
l/Asthmc Les Dérèglement ées femaies
l,es Caches sur la peau Le* Fièvre* de toute* espece*
Les Fièvres Bilieuse* l.a Goutte
I-* Bile Les Msuxds Tète
Lea Coliques Las Indigestions
La Phthisie,ou Comsomptionpul-I.es Inflammations 

monsire Im Jaunisse
La Débilité L’Ilydroplai*
l-es Maladies du Foie U Pierre ou la Urasella
l.r Lumbago, dit mauids Reims U Tic-Douloureux 
l.etlléniorr >|.lrs l*t Tumeurs
Les lihutnalisiurs es Ulcères
La Rétentiond’Urine* es vers de toutes espèces
Les Scrofules ou 1rs Kcrou-l,ea Malsdles Vénériennes 

elles, La Faibleae, ou la pertedra forre.
LesSyinpto nes secondaire», qu'elles qu’en soient les causes 

A rendre chez J. ML'SSON k Co., seuls agente pour Québec 
hautds la cote Lamontagne.

Janvier 1849.

CURE EXTRAORDINAIRE TAR

LONQUENT D’HOLLOWAY.
Cure mlmirnblr d'ulcères affreux de la face et des 

jambes, dans l'Jle du Prince-Edouard.

magistrat,Je, Hu

T E sotissiRn» a établi tou étude on sa detncurc, 
MA paroiaa* 8t. Rock d* Qu rue St. Joaepli, près de 
l’Egltee.

* J. LEFEBVRE,
Québec, 4 août 1849. Notaire.

J. B* As CHAttrïER,
Notaire Public.

TIENT son bureau dans l’ancien couvent, rue St. Pierre, 
Basse-Ville de Qxébec, où il se chargera de toute espère 

d’agence pour Scrip, demandes de Lettres Patente* et de Brevet* 
d’inventions, etc., ete.

Québec, 1er avril 1847.

J. G. Taché.
AVOCAT,

Vo. 64, rue St. Louts.

M. FUTVOYE,
AVOCAT,
ff’slrmi'i, Montreal,

L J. C. FI8ET,
Avocat,

No. 10, RUE ST. L0UI8.

ARPENTAGE,
fills BAILLAIRGË, Arpouteur, au vieux Chi 

teau St. Louis.
Québec, 7 novembre 1848.

À. UélàhgèrT
NOTAIRE,

SAINT KOCH DE QUEBEC,
No. ft, Rnc BHalr,

•' Offlr* etvsrls depuis t keurrs Juiqj'â i’ke irci.P M "

Ls *'èrite dv ce rapport a été dûment confirmée par devant un

Cm Macdonald, du lot .V>, dans (Ing'sCounty,déclare 
rntrs, que je ne dois la conservation de a» vis, qn’A 
'usage de» pilules et de l'onguent d'Hollnwsy ; je déclare dr plus 

qusj'étai. horriblement afflige d ulcères 4 la fors et aax jambe., 
I>* maladie avait déjà fait dr «i grands ravagrs que la plu» grand, 
partir du net ■ t du palais de la bouche était disparu, j'avais aussi 
rus la jambe trois ulréres considérables pour lesquels un grand 
nombre de médecins avaient été appelés, mais »ans sucré*. Me» 
force* diminuait nt rspiilrmrnt dr Jour en josr e, le uisl allait 
toujour, rroixant. lor*que je m. déridai A rs<ayrr 1rs roédermrs 
d Holloway. Après en avoir pris drus ou trois bottes je trouvai 
tant de soulagrnient, et la maladie lellrtnrnt arrêté* dan» sr« 
prttgrv» que je drvin» birntfit ■ ap.iblr de vatjuer a mes travaux 
dr*cham|Mi. Le» ulcères qui étaient auparavant *i hideux rt si 
repoussants S voir, sont sujourd hui prrsquv tous cicatrisés. A 
promt que je suis bien, if est de mon devoir d'exprimer toute 
ma rrconnai»*snrs 4 la personne qui ma tiré dr l'état pitoyable où 
j'étais réduit, et de faire connaître mon histoire au genre tout en­
tier, afin que crux qui sont affectés comme moi puisse*, être gué­
ris.

(Signé.) lll'CUKS MACDONALD. 
Cette déclaration a été faite devant moi 4 Bay Fortune Ivüéme 

jour dt septembre 1H45
Jo*. COFFIN, 

Jags de Pals.
J'ai personnellement observé le cas da “Lot 9é"; et lorsqa'll 

‘adressa S moi pour avoir des médecines, J'avais si p«i dreyoir 
le le guérir que je lui di> que sa maladie était trop avancée, .qav 
'était jeter son sigrnl que d'en acheter. Il persista nésnmoms 
vouloir lea essayer e, 4 ma grande surprise je trouve que le rap­

port qu'il vient dr foire est pariaitemeut vrai; et je considéra 
•on cas connue une cure des plus extraordinaires.

(Signé,) W«. UNDERRR ,
Fortune.

(H’ErIOX d’clcêres Avec MALADIE» oM os. 
Extrait d'une lettre de M. James IVet mort, H amp 

ton, .Nouveau-Brunswick, en date du 10 fevner 
1847.

A MM. Peters and Til ley,
Messieurs,—Je dois au profirsscur Holloway dr vous informel 

comme «on agent pour crttr province d'une rurr remarquable opé­
rée sur mon fils. Depuis plusdr trois ans, il avait surir corpse, 
1rs inrm lires de* ulcères psr où était sorti des morceaux d'os. J'si 
employé plusirur* médecins dr St. Jean, mais tous sanssucrét. 
Dn me conseilla alors dr (hire usag. des pilules rt drl'ongaml 
d'H«lloway qui ont amené noe guérison de» plu* romplèü ». l'Iu- 
sleur» mou ut sont écoulés drpviset tout annonce qas la curs est 
radicale.

(Signé,) J. WETMORK.
J. MUBSON, coin de* rues Uuadc et du Fort, cet l'Agent pov 
Québec.

LX JOURNAL Dl 0U1BIC,
FnntU 3 fois |*r semnine, le» Mardi, Jeudi •** 

Sa mi:di soir», «u (irixtle 20». |»ir un, à part les frai* 
»l«> poste,comme il est dit en tête. On pent aussi 
s’uboimer |x>ur 6 mois.

Ceux qui veulent discontinuer, »ont obligé» dVn 
donner uvi» un mois avant l’expiration du termed» 
l’ulionnentcut de six moi» ou d’un nn,et payer leurs 
arrérages ; autrement il» seront censé» continuer un 
autre semestre. Les lettre», puqueta, argent, cor, 
respond»nces, etc., doivent être adressés franc» d 
port, au bureau du Journal, prés l’Archevêché.
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